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RESUME 

Dans le cadre d'un programme du PIREN, Programme 
Interdisciplinaire de Recherche sur !'Environnement portant sur 
l'étude des équilibres forêts-savanes, dans la région des Ghâts 
Occidentaux de l'Inde du Sud, l'Institut Français de Pondichéry nous 
a demandé d'étudier de façon quantitative et qualitative les prélè­
vements par l'élevage afin d'évaluer la part de celui ci dans la dé­
gradation du milieu naturel de cette région. 

Le sujet était vaste car il fallait considérer aussi bien les pré­
lèvements réalisés par les éleveurs que ceux effectués par le bétail 
en divagation sur les parcours naturels d'une part, et, aussi bien les 
prélèvements d'herbe que ceux de fourrages ligneux d'autre part. 

Pour savoir si l'élevage entraîne une dégradation des pâtu­
rages dans cette région, nous avons consacré une grosse partie du 
temps imparti à étudier leur productivité potentielle et leur com­
position floristique, ce pour comparer leur capacité de charge à la 
densité du bétail dans la zone d'étude. 

Pour l'étude des prélèvements directs par les animaux nous 
avons réalisé des suivis des troupeaux afin de connaître les 
parcours et les plantes consommées, mais une quantification fiable 
des prélèvements s'est avérée impossible sur une si courte période. 

Enfin, les récoltes de fourrages par les éleveurs ont été 
étudiés au moyen de registres sur lesquels ces derniers devaient 
inscrire l'ensemble des prélèvements réalisés dans 
l'environnement. 

Les résultats montrent qu'il existe un risque éventuel de dé­
gradation des pâturages en raison d'une absence totale de gestion, 
mais la capacité de charge des pâturages de la région n'est pas 
dépassée En revanche, les prélèvements de ligneux sont peu 
importants et restent de toute façon largement minoritaires face 
aux prélèvements effectués pour le bois de feu et l'engrais vert. 
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MOTS CLES 

Ghâts Occidentaux, Inde du Sud, Karnataka, animaux sur parcours 
naturels, productivité potentielle, capacité de charge, fourrages 
ligneux. 
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INTRODUCTION 

Les Ghâts Occidentaux étaient autrefois presqu'entièrement 
recouverts de forêt. Les populations y pratiquaient la culture sur 
brûlis et s'y approvisionnaient en divers produits : bois de feu, en­
grais vert, fourrages, plantes médicinales, matériel de construction 
des maisons et barrières, miel, cires, gommes, résines ... 

L'arrivée des Anglais à la fin du XVIIIème siècle, généra 
d'abord le pillage des forêts par les exploitants de bois. A partir de 
1965, date de création du Département des forêts, leur gestion fut 
réglementée par l'état mais toujours en vue de l'exportation. Les 
terres agricoles et forestières furent départagées et les paysans dé­
possédés de leurs droits d'usage ancestraux. 

Cependant après l'indépendance en 194 7, la situation ne 
s'améliora pas : la surface forestière en Inde passa de 40% à 20% 
entre 194 7 et 1977 en raison de l'exploitation abusive pour les in­
dustries du bois et de la déforestation au profit de l'agrandissement 
des terres arables. La réglementation demeura très stricte concer­
nant les prélèvement et les pratiques agricoles en forêt. 

Ce n'est que dans les années 70 qu'apparu en Inde une prise 
de conscience écologique : en 1976, la commission nationale de 
l'agriculture proposa des plantations forestières pour fournir en 
bois les industries, et en 1978, le gouvernement entreprit un pro­
gramme de forêts sociales. 

De nos jours, le relief des Ghâts ne porte plus que quelques 
grandes taches de forêt sempervirentes ou semi-décidues. Ces fo­
rêts occupent la face arrosée par la mousson et n'existent plus que 
sous forme de reliques lorsqu'on approche la crête et le revers des 
ghâts 

Au travers du programme PIREN (Programme 
Interdisciplinaire de Recherche sur l'Environnement), la section 
écologique de l'Institut Français de Pondichéry, étudie dans la ré­
gion des Districts de Shimoga et d'Uttara Kannada, l'impact de 
l'action humaine sur la mosaïque végétale observée, cherche à sa-
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voir si cette mosaïque est en état d'équilibre ou de déséquilibre, et 
dans ce dernier cas, dans quel sens elle évolue. 

Il m'a donc été demandé, dans le cadre de ce projet, de réali­
ser "une approche qualitative et quantitative des prélèvements par 
l'élevage". 

Afin de déterminer les conséquences de l'élevage sur 
l'environnement, il nous a semblé important d'étudier les trois as­
pects suivants : les pratiques d'élevage, les pâturages de la région, 
et le comportement alimentaire des animaux en libres parcours. 

Dans ce rapport de stage nous présenterons successivement 
un aperçu général de la région et de son élevage, puis les études 
que nous avons mises en œuvre sur le terrain et leurs résultats, 
tout en essayant de faire ressortir les difficultés rencontrées et les 
limites de cette étude. 
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1 La zone du projet · une petite région enclavée à l'ouest 
du Karnataka 

A) Situation géographique et relief 

D'une petite surface de 20 sur 20 km, la région de Bakkod où 
j'ai réalisé mon étude appartient au District de Shimoga et au Taluk 
de Sagar (subdivisions des états indiens qui pourraient 
correspondre respectivement à nos régions et communes de 
France). 

Elle se situe au niveau du 14ème degré de latitude nord, dans 
la région des collines humides appelées Malnads, qui unissent la 
crête des ghâts occidentaux au plateau du Deccan. 

A l'ouest, elle se trouve isolée de la côte par la crête des ghâts, 
relief continu qui domine sur près de 1600 kilomètres la côte ouest 
de la péninsule indienne. A l'est on n'y accède que par voie d'eau 
puisqu'il faut traverser le lac Linganamakhi immense réservoir crée 
en 1961 par le barrage sur la rivière Sharavati. 

Seule une route goudronnée, tortueuse et régulièrement 
endommagée par la mousson permet, en partant vers le nord, de 
rejoindre Bathkal, grande ville de la côte ouest située à 60 
kilomètres, ou, Sagar, petite ville de 42 000 habitants, chef de 
Taluk, à l'est du lac. 

Le relief est montagneux, d'une altitude moyenne de 550 à 
800 mètres à l'exception de quelques sommets qui pointent à plus 
de 1000 mètres. 
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Figure 1. Situation administrative de la zone d'étude, Etat du 
Karnataka, District de Shimoga, Taluk de Sagar. 
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Figure 2. Situation géographique de la zone d'étude. 
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B) Le climat 

La mousson qui arrive de la mer d'Arabie amène des pluies 
diluviennes dès la fin du mois de mai. Elles se poursuivent sur 
quatre mois jusqu'en septembre avec un pic en juillet. 

Les pluies retenues par la crête des ghâts se déversent selon 
un gradient ouest-est très marqué. Il pleut 7200 mm en moyenne à 
Kogar qui se trouve au sommet des ghâts, et plus que 3100 mm à 
Aaraballi, village de bord de lac. 

La période active de végétation se définit comme la période 
pendant laquelle la pluviométrie est supérieure à la moitié de 
l'évapotranspiration potentielle. Nous l'avons fait apparaître sur le 
diagramme pluviométrique de Vallur (28), village situé au sud de la 
zone d'étude. Cela montre une période de déficit hydrique de 
quatre mois de novembre à février (cf. figure 3). 

La moyenne des températures oscille autour de 22°C avec un 
minimum en hiver (décembre-janvier), période pendant laquelle 
les amplitudes thermiques journalières sont aussi les plus fortes. 

C) La végétation 

Le total pluviométrique de cette région est fort 3000 à 
4000 mm en moyenne par an et autoriserait par conséquent le 
maintien de la forêt sempervirens. Cependant, l'étude de la carte de 
la végétation montre une zone fortement mitée, où tous les stades 
de la végétation coexistent. La forêt primaire est rare et surtout 
localisée sur les crêtes. Des îlots de forêt pertubée se répartissent 
sur les pentes et les sommets, au milieu des pâturages arborés, 
buissonneux ou herbacés, tandis que les cultures occupent les 
vallées. 
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Figure 3. Températures et pluviométrie relevées à Vallur 
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D) la population 

Cette région est caractérisée par une densité de population 
très faible comparée au valeurs généralement rencontrées en Inde. 
On ne trouve que 83 hab/km2 alors que l'état du Karnataka compte 
194 hab/km2. 

Cette population est à forte dominance rurale puisque l'on 
dénombre 95% d'agriculteurs et de travailleurs agricoles. 

Cette faible densité est la conséquence de trois facteurs. La 
zone était autrefois très difficile d'accès et infestée de malaria qui 
décimait périodiquement les populations. L'installation de culture y 
était et reste toujours difficile : un paysan nous a expliqué que lors 
de son arrivée il y a 13 ans la région alentour n'était que forêt. Mais 
il lui a fallu beaucoup de temps pour défricher de telle sorte que 
ses cultures les plus anciennes remontent à 5 ans. Enfin, il existe 
une forte migration vers les villes voisines, notamment des jeunes 
qui ont fait des études. 

La zone d'étude comprend 28 villages qui appartiennent à 
trois Manda! Panchayats : celui de Tumri au bord du lac, celui de 
Kudrur au centre de la zone d'étude et celui de Banakuli à l'ouest en 
bordure de la crête des ghâts (cf. figure 4). Ce dernier est le seul à 
déborder de nôtre région. Le Mandal Panchayat est une subdivision 
du Taluk équivalent des cantons. C'était autrefois un conseil de cinq 
"Anciens" qui décidait des problèmes concernant le village. 

Les maisons d'habitation sont en briques et ciment peint, à 
toit de tuiles pour les familles les plus riches, en briques 
recouvertes de torchi et toit de tuiles ou de paille de riz pour les 
familles moins aisées ou, enfin, en bois et toit de paille de riz pour 
les plus pauvres. Les cours, quand elles existent sont régulièrement 
enduites d'un mélange de bouse de vache et d'eau qui, quand il 
sèche, prend l'aspect d'un ciment très brillant. Les gens prétendent 
que cette préparation a des propriétés désinfectantes et répulsives 
vis à vis des insectes. Certains villages sont électrifiés mais l'eau 
courante n'existe pas. On s'alimente au puits ou à la rivière. 
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Figure 4. Les 28 villages de la zone d'étude 
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Figure 4 (suite) 

MANDAL PANCHAYAT DE TUMRI 

Tumri 
Brahmanakeppige 
Nadakeppige 
Kiruvase 
Chi male 
Baruve 
Talagodu 
Kaloor 
Chidaravalli 
Valagere 
Hosavalli 
Kalasavalli 
A a vade 
Aaraballi 

MANDAL PANCHA Y AT DE K UDRUR 

Maloor 
Shankanna Shambogue 
Valoor 
Marati 
Aadagale 
Kudarur 
Honagalu 
Bob bige 
Kodanavalli 
Kami 

MANDAL PANCHA Y AT DE BANAKULI 

Gudihitlu 
Balige 
Belahari 
Nagavalli 

160 
161 
162 
163 
164 
165 
166 
179 
180 
181 
182 
183 
184 
185 

167 
168 
169 
170 
171 
172 
173 
174 
175 
176 

201 
202 
203 
204 

15 
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Le système des castes est encore fortement imprégné dans la 
région. 

On compte à l'origine quatre castes ou Varnas en Inde : 
-les Brahmanes chargés essentiellement de conserver le 

savoir et la nureté aui doit l'accomna2:ner. C'est donc à eux aue 
.... .a. .&. '-' .&. 

revient la célébration des sacrifices, le service d'officiant dans les 
temnles et l'ensei2:nement. Etant donné l'imnortance extrême aue 

.... '-"' ..&. .... 

revêt pour les hindous la pureté de la nourriture, c'est aussi dans 
cette caste aue se recrutent nresau'exclusivement les cuisiniers. ... ... ... 

- les Kshatriyas (guerriers), chargés essentiellement de 
maintenir l'ordre. de faire ré2ner la iustice. de lutter contre , '--" ~ , 

l'ennemi. La plupart des princes appartiennent à cette caste. 
- les Vaïshyas, chargés surtout d'assurer la prospérité 

économique de la communauté, en particulier par le commerce, les 
finances, etc. 

- les Shûdras qui assurent les travaux manuels de tous 
ordres. à l'excention de ceux dont la nratiaue comnorte une 

, .... ..&. ..... .&. 

souillure. 
Au dessus de toutes les castes, il y a les Sannyâsins, qui ont 

embrassé la vie monastique, fait vœu de totale pauvreté et mènent 
une vie errante. 

Au dessous des quatre grandes castes, les hors castes, 
Avarnas ou intouchables. i:rroune hétéroclite de orovenance variée. 

, .._,, .... .1. , 

sont regroupés sous le terme de Schedule Casts ou Schedule Tribes 
dans l'Inde moderne. On y place aussi (parfois même en dessous): 

tous les étrangers à !'Hindouisme (15). 
En fait: la réalité est beaucoup plus complexe puisqu'il existe 

une multitude de "jâti" que l'on peut considérer comme des sous 
castes qui diffèrent d'un état à l'autre: parfois même d'une région à 
l'autre. On en compte plus de 2000. 

Dans la région de Bakkod: les gens appartiennent à la caste 
des Brahmanes: ou des Naik. Les Shedule Casts sont également 
nombreux. On trouve aussi deux autre religions représentées en 
Inde : les Jaïns et les Chrétiens. Leur répartition correspond plus ou 
moins à celle des Mandal Panchayats : système traditionnel 
brahman-naik-schedule casts dans la région de bord du lac: 
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système jaïns-naiks dans la région centrale et majorité de chrétiens 
immigrés du Kerala dans le nord ouest en forêt. 

E) Le foncier 

Les terres sont gérées par trois organismes publics. 
Le Mandal Panchayat s'occupe des terres d'habitations et 

perçoit la taxes sur les maisons. 
Le Forest Department est chargé de la gestion des territoires 

déclarés Réserves ou Sanctuaires. Cela représente en grande 
majorité de la forêt, mais certaines réserves possèdent parfois des 
pâturages très peu arborés. Le Range Officer, représentant légal du 
Forest Departmen t a pour mission de faire respecter les lois : 
interdiction de prélèvement (coupe des arbres ou branches, feu 
pâture, culture etc.) et accès réglementés. 

En réalité, le village de Gudihitlu au nord de la zone est situé 
au milieu d'un sanctuaire. Les populations immigrées du Kerala se 
sont installées dans cette zone autrefois désertée en raison de la 
malaria, et ce, après la création du sanctuaire. Il ne semble exister 
aucune règle pour ces fermiers qui défrichent pour agrandir leurs 
cultures et prélèvent dans la forêt avoisinante bois de feu, engrais 
vert, litière. 

Le Forest Departmen t gère également les forêts sociales, 
projet mis en place en 1985. Des forêts plantées sur des pâturages 
dégradés sont mises en défens total pendant 3 ans puis ouvertes 
aux prélèvements et à la pâture après la troisième année. Au bout 
de huit ans, les arbres sont coupés et 20% du bois revient au 
Manda! Panchayat qui a charge de les distribuer ou de les utiliser 
pour l'œuvre publique. 

Le Revenue Department gère les terres cultivées, les 
pâturages et une partie de la forêt. Sur ces deux derniers 
territoires, les prélèvements sont autorisés : petites branches, 
feuilles, fruits, litière et herbe mais la coupe des arbres est 
interdite. 
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Une partie des pâturages est louée à Mysore Paper Mills 
(MPM) qui y plante des acacias et des filaos pour la fabrication de 
pâte à papier. Ceci est très mal accepté par les agriculteurs qui y 
voient une diminution de la surface des pâturage déjà insuffisante. 

Cas particulier des bettalands et benalands : 
Les bettalands et benalands sont des zones appropriées de fait 

par les éleveurs, la première pour les prélèvements de fourrages, la 
seconde pour les prélèvements d'engrais vert et de bois de feu. En 
réalité, dans le District de North Kanara voisin du nôtre, les 
benalands sont légalement reconnus. Il s'agit de portions de forêts 
allouées aux propriétaires d'aréquiers en échange du paiement 
d'une taxe. Cependant, cela n'a jamais été accepté dans le District de 
Shimoga. De nos jours, le gouvernement semble vouloir officialiser 
ces droits. 
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II Activité agricole de la zone d'étude 

C'est l'activité économique majeure de cette reg1on. Les 
fermiers cultivent leur parcelle moyennant une taxe versée au 
Revenu Department (Ministère des Finances), fixée en fonction du 
statut de la terre : 

dry lands : terres non irriguées 
wet lands : terres irrigables 
garden : verger 

En dépit de la redistribution des terres en 1961, il existe 
toujours des paysans sans terre qui tirent leur revenu du travail 
d'ouvrier agricole et cultivent pour certains, le riz de décrue du lac. 
Ces terres dénommées SVP lands (Sharavati Valley Project Lands) 
ne sont pas soumises à la taxe foncière. 

L'irrigation est permise par des canaux en dérivation de la 
rivière lorsqu'il en existe une à proximité de la propriété, ou, par 
l'eau des puits privés pour ceux qui peuvent s'en offrir. 

Remarque :La roupie indienne vaut environ 5,5 francs français. 
Comme points de repères, voici quelques salaires : 

-fonctionnaires: salaire d'un ouvrier 900 roupies 
minimum, un chercheur débute à 3000 roupies 

-dans le privé, tous les salaires sont permis et celui d'un 
ouvrié dépasse rarement 500 roupies. 

-dans la région, une journée de travail agricole est payée 
20 roupies plus un kilo de riz pour les hommes, 12 roupies et un 
kilo de riz pour les femmes. 
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A) Les cultures vivrières 

1) La riziculture 
Le riz ( Oryza sativa) est la principale culture vivrière de la 

région. C'est aussi la plus importante en surface cultivée. 
L'ensemble des fermiers, à l'exception de quelques familles très 
riches, cultivent le riz pour leur conso_mmation personnelle, et la 
vente éventuelle des surplus. 

Il existe deux récoltes par an. Le riz de saison des pluies ou 
Kharif est semé en pépinière dès la fin du mois de mai, repiqué 22 
jours après mi-juin. La récolte a lieu 5 mois après repiquage en 
novembre. Le riz irrigué ou Rabi est semé en pépinière début 
janvier, repiqué fin janvier-début février et récolté la deuxième 
moitié du mois de mai. 

Lorsque le riz arrive à maturité, c'est-à-dire en octobre­
novembre pour le riz pluvial _période de l'année la plus froide où 
les températures peuvent descendre jusqu'à l0°C la nuit_ et mars­
avril pour le riz d'été, les animaux sauvages sont des prédateurs 
redoutables. Les fermiers ont installé de petits abris sur pilotis au 
milieu des rizières où ils passent la nuit, et hurlent régulièrement 
pour faire fuir les contrevenants. En dépit de cela, de nombreuses 
rizières sont ravagées par les cochons sauvages et les gaurs. 

La préparation de la rizière est laborieuse; après avoir 
détrempé la terre, le labour est effectué à plusieurs reprises (trois 
minimum) par un attelage de buffles ou de bœufs. L'araire décrit 
des spirales centripètes jointives afin de parcourir toute la 
superficie du champs. Ensuite, la rizière est égalisée au moyen d'un 
râteau d'aplanissement. 

Les variétés de saison des pluies (Karijolga, Ratnachudi, 
Malluhegge, ... ) produisent une paille dite haute comparée aux 
pailles courtes des variétés de saison sèches, ( Jaya, Barani, Rashi, 
IR20). Les variétés de saison sèche sont des variétés améliorées qui 
nécessitent un apport d'engrais chimique NPK. Cela explique 
qu'elles ne soient pas utilisées pendant la mousson puisque les 
pluies diluviennes emportent tout sur leur passage et lessivent la 
terre. 
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Les rendement sont de 1,5 tonnes par hectare pour le riz 
pluvial et de 3,7 tonnes à l'hectare pour le riz de saison sèche. 

La récolte est transportée sur une aire de battage ou des 
vaches zébus locales (vache sacrée), tournent autour d'un piquet 
pour piétiner les pailles dont se détache le paddy. 

Le paddy peut être traité dans une rizerie, à Sulvalli (Mandai 
Panchayat de Kudrur) moyennant 20 roupies par quintal. Un 
quintal de paddy fournit 60 à 70 kg de riz et 6 kg de sons. Ceux qui 
n'en ont pas les moyens pratiquent l'écorçage manuel. 

Outre le riz, les paysans cultivent pour leur autoconsommation 
les fruits et légumes du pays. 

2) La banane 
Le bananier, Musa paradisiaca, est une des cultures les plus 

communément rencontrées chez les fermiers de la région. En effet, 
la banane est un produit de consommation courante comme fruit ou 
légume, et, associé aux jardins d'aréquiers (cf. ci-dessous), l'arbre 
assure le couvert ombragé indispensable aux jeunes plants 
d'aréquiers. Les surplus sont vendus selon la variété de 25 à 40 
roupies les cents fruits, et les feuilles, qui servent couramment 
d'assiette, 15 à 20 roupies le paquet de 50. 

Cependant les rendements sont souvent faibles, voire nuls car 
le bananier est une cible très convoitée des animaux sauvages : 
singes et cochons sauvages se nourrissent des fruits et ces dernier 
détruisent les plants pour en manger le cœur. 

Les variétés cultivées dans la région sont des variétés 
locales : Watabale, Devabale, Karibale, Puttubale dont le rendement 
est élevé, (100 à 300 fruits par inflorescences et plusieurs 
inflorescence par arbre), Nendrabale qui produit de très gros fruits 
et ne supporte pas l'ombre, et les variétés à cuire Chamundibale et 
Buduvabale; (remarque: bale signifie banane en Kannada). 
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3) Le cocotier 
Le cocotier (Cocos n ucifera L.), surnommé l'arbre divin en 

Hindi, est la source d'une multitude de produits. 
Le coco, très apprécié vert à toute heure de la journée pour 

ses propriétés désaltérantes et hautement nutritives (on trouve des 
cocos à vendre tout le long des routes), participe, une fois sec, à 
l'élaboration de nombreux plats du sud et du nord. Le coprah sert 
aussi à la production d'huile et de tourteau de coprah. 

De la coque, on extrait les fibres pour la fabrications de 
cordes. Elle est aussi très souvent employée comme combustible. 

Les troncs sont utilisés pour la construction des huttes et les 
palmes pour les toits et barrières. 

L'Inde est le second producteur mondial de coco. 
Dans notre petite région, on trouve des cocotiers chez tous les 

agriculteurs pour leur consommation personnelle principalement, 
les surplus pouvant être revendus à la ville la plus proche de 3 à 4 
roupies la noix. Il s'agit de variétés locales ou améliorées. 

Les jeunes plants sont obtenus uniquement par reproduction 
sexuée : les graines sont sélectionnées sur les caractères maternels 
puis mises à germer en pépinière. La plantule doit aussi faire l'objet 
de sélection rigoureuse sur ses caractères morphologiques. Elle peut 
être transplantée à l'age de 2 mois. 

Les premiers fruits apparaissent vers 8 ans pour les variétés 
locales, 5 ans pour les variétés améliorées. Tous les ans, la 
production augmente jusqu'à l'age de 10 ans où le plateau est 
atteint. Le cocotier produit jusqu'à l'âge de 50 à 60 ans. On peut 
espérer une récolte de 100 à 150 noix de cocos par arbre tout au 
long de l'année. 

4) La canne à sucre 
La canne (Saccharum officinarum L.), dans cette région, sert à 

la fabrication du "jagri", jus de canne cristallisé dont on se sert 
comme sucre. Il est en partie auto consommé et l'excès est revendu 
à la ville à 800 roupies le quintal. 
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La plantation a lieu en avril, avant l'arrivée de la mousson, 
lorsque l'humidité de l'air est suffisante pour permettre aux 
boutures de prendre racines. Les boutures sont obtenues à partir 
du tiers supérieur des cannes de la récolte précédente car sur cette 
portion encore immature, les bourgeons sont plus vivaces. Elles 
doivent posséder au moins 3 bourgeons, ce qui correspond à 
environ 3 0 à 5 0 cm de canne. 

Les rendements sont faibles dans la région, 30 tonnes/ha 
alors qu'il n'est pas rare d'atteindre des rendements de 75 à 80 
tonnes/ha dans le reste du Karnataka. Cela est du à l'insuffisance 
d'engrais chimique utilisé pour des raisons de coût. 

B) les cultures de rente 

1) L'aréquier 
L'aréquier (Areca catechu L.) est un arbre de la famille des 

palmiers qui produit la noix d'arec aux propriétés excitantes et 
astringentes très appréciée dans tout le Moyen Orient et l'Extrême 
Orient. On la mâche à n'importe quelle heure de la journée, 
enveloppée d'une feuille de bétel et accompagnée d'un peu de 
chaux. Cette préparation appelée "pan" est souvent beaucoup plus 
élaborée, puisque outre ces trois éléments de base, on y ajoute de 
nombreux épices. C'est donc en fonction de l'heure du jour, de votre 
goût, de votre humeur et de votre état de santé que le vendeur de 
pan, posté à chaque coin de rue, vous préparera cette petite 
friandise. 

L'aréquier jeune nécessite de l'ombre pour pousser. Par 
conséquent, après avoir défriché la parcelle la première année, on y 
plante des bananiers à l'ombre desquels seront transplantés les 
jeunes plants d'aréquier la seconde année. Les années suivantes, les 
bananiers sont peu à peu éclaircis pour laisser croître les aréquiers. 

Les premiers fruits apparaissent vers 5-6 ans mais une 
récolte conséquente n'est possible que vers 8 ans. L'aréquier 
produit toute sa vie. 
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Les variétés cultivées dans la région sont des variétés locales, 
et la variété améliorée Mangala, qui produit plus précocement et en 
plus grande quantité. 

Les rendements sont fonction des pratiques culturales et de 
l'age de l'arbre : cela varie de 2 à 4 kg par arbre soit 2 à 4 tonnes 
par hectare en sachant que les pieds sont espacés de 3 mètres 
environ. 

La récolte des noix a lieu en novembre, décembre et janvier. 
Un homme doit grimper aux arbres qui atteignent jusqu'à 30 
mètres de haut pour couper l'inflorescence qu'il laisse redescendre 
le long d'une corde. Les noix sont ensuite détachées de la grappe et 
décortiquées par les femmes à une allure vertigineuse. Puis, en 
fonction de leur stade de maturité, elles sont bouillies ou 
directement séchées au soleil. 

Les noix immatures bouillies prennent une couleur rouge et 
sont considérées comme meilleures. Leur prix de vente est plus 
élevé (80 roupies au kg) que celui des noix mûres de couleur 
blanche (50 roupies au kg). 

A l'ombre des aréquiers, les éleveurs font pousser du poivre 
et de la cardamome. 

2) Le poivre 
Le poivre (Piper nigrum L.) , est une plante grimpante. On se 

sert donc des aréquiers comme d'un tuteur. 
La propagation se fait par boutures placées préalablement en 

pépinière. 
Les fruits apparaissent dès la 3ème année et la récolte ne 

devient conséquente que vers 6-8 ans. La floraison a lieu en mai­
juin et la récolte de novembre à février. Les baies sont étalées sur 
le sol et séchées pendant une semaine jusqu'à ce que la surface de 
la graine se plisse et noircisse. Cela donne le poivre noir. Le poivre 
blanc est obtenu à partir des baies à pleine maturités dont on retire 
l'écorce et la pulpe avant de les faire sécher. 
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3) La cardamome 
La cardamome, (Elettaria cardamomum L) est une plante 

herbacée à rhizome qui pousse de façon naturelle dans le sous bois 
de la forêt tropicale humide des Ghâts. La graine est utilisée comme 
épice. 

Les fleurs en panicules apparaissent à la base de la plante et 
la floraison, très étalée, dure d'avril à septembre. Les fruits arrivent 
à maturité en 3 à 4 mois à intervalles de 30 à 40 jours ce qui 
nécessite d'étaler la récolte. Elle est réalisée en moyenne tous les 15 
jours de juillet à janvier. Les capsules sont séchées au soleil 
pendant 3 à 4 jours. 

Un pied produit dans de bonnes conditions après 3 ans, 900 g 
de fruits verts soit 200 g en sec. Le pic de production n'est atteint 
qu'après 4 ans et la durée de vie d'un plant est de 6 ans. 

Les nouveaux plants de cardamome sont obtenus par 
multiplication végétative à partir du rhizome ou par germination en 
pépinière des graines. 

La cardamome est vendue à un prix très élevé : 300 à 400 
roupies le kilo. 

4) L'anarcadier (Anarcadium occidentale) 
L'Inde est le premier producteur mondial de noix de cajou, et 

la production est en majorité exportée. 
La zone d'étude est peu propice à sa culture parce qu'elle se 

trouve à une altitude supérieure à 300 mètres et que les brumes 
matinales sont néfastes aux fruits. Par conséquent les rendements 
restent bas : 4 à 5 kg de noix par arbre alors qu'il est possible, dans 
des conditions favorables, d'obtenir jusqu'à 10 kg par arbre. 

Les jeunes plants sont obtenus en pépinière par germination 
des noix. Ils sont transplantés l'année suivante, au mois de mai, 
avec un espacement mutuel de 8 à 14 m. La première récolte a lieu 
vers 5 ans ; elle est faible ( environ 1 kg par arbre), mais elle 
augmente au cours des années, de telle sorte que l'on peu espérer 
5 kg par arbre à 10 ans et 8 à 10 kg par arbre après 15 ans. 

La récolte des fruits est étalée d'avril à juin. Le prix de vente 
est de 2200 roupies par quintal. 
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5) Le gingembre et le curcuma 
Gingembre ( Zingiber officinalis Rose) et curcuma, (Curcuma 

longa L) sont toutes deux des plantes herbacées à rhizome très 
employées dans l'alimentation indienne et la médecine 
ayurvédique, (médecine traditionnelle par les plantes). C'est le 
curcuma qui donne sa couleur jaune aux plats indiens. 

La propagation se fait par multiplication végétative. Des 
portions de rhizomes de 4 à 5 cm de long, conservés de la récolte 
précédente, et possédant au moins un bourgeon, sont enfouies dans 
le sol en avril ou mai pour le gingembre, en juillet pour le curcuma. 
La culture est ensuite paillée pour la protéger de l'ardeur du soleil. 
Ce paillage doit être renouvelé tous les 40-50 jours. Après 10 à 20 
jours, les premières pousses apparaissent et la récolte est prête 
après 8 mois pour le gingembre et 7 à 9 mois pour le curcuma. 

On obtient un rendement à l'hectare de 5 à 10 tonnes pour le 
gingembre et de 200 à 220 tonnes pour le curcuma. 

Le quintal de gingembre est vendu 350 à 450 roupies et celui 
de curcuma 800 roupies. 

6) L'hévéa 
Les agriculteurs installés en forêt produisent très souvent du 

caoutchouc et des plantes aromatiques. 
Hevea brasiliensis, originaire du Brésil a été introduit en Asie 

tropicale à la fin du 19ème siècle. En Inde sa culture est confinée sur 
une bande de 400 km en bordure des Ghâts. 

Les jeunes plants obtenus par greffe ou germination des 
graines en pépinière sont transplantés lorsqu'ils ont atteint une 
circonférence de 2 à 3 cm. Par la suite il faut attendre 7 ans avant 
de procéder à la première incision. 

La saignée a lieu tous les deux à trois jours, tôt le matin pour 
profiter du flux élevé de latex. Elle consiste à retirer sur la demi 
circonférence du tronc une bandelette d'écorce qui laisse à nu les 
vaisseaux laticifères. A la base de l'incision qui est inclinée, on place 
une demie noix de coco où s'écoule lentement le latex. 
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Le rendement est très variable en fonction des variétés 
utilisées, de l'age de l'arbre et de !'habilité de la personne qui incise 
l'arbre. En outre, l'arbre doit être laissé au repos lorsqu'il 
renouvelle ses feuilles en hiver. 

Le caoutchouc est vendu 27 roupies le kilo. 

7) Les plantes aromatiques 
On trouve chez les fermiers installés en forêt des cultures de 

vétiver, lemon-grass et de citronnelle. 
Le lemon-grass ( Cymbopogon flexuosus) est une graminée en 

touffe de feuilles étroites et retombantes, facilement 
reconnaissables à leur couleur rougeâtre. On la trouve à l'état 
sauvage en Inde du Sud. 

La multiplication se fait par semi en pépinière puis repiquage 
à 2 mois. La première coupe peut avoir lieu 3 mois après, puis tous 
les 60 jours. La plantation a une durée de vie de 5 ans. 

L'essence contenue dans les feuilles est extraite par 
distillation et vendue 500 roupies le kg. Il faut environ 300 kg de 
feuilles pour produire 1 kg d'huile, et le rendement est de 18 à 25 
tonnes à l'hectare. 

La citronnelle, ( Cymbopogon winterianus) a été récemment 
introduite en Inde. Tout comme le lemon-grass, l'essence est 
contenue dans les feuilles dont on peut débuter la coupe 3 mois 
après la mise en terre des boutures. Par la suite, on taille tous les 
deux mois jusqu'à épuisement des plans, soit sur environ trois ans. 

On récolte de 16 à 20 tonnes de feuilles à l'hectare qui 
fournissent 100 à 150 kg d'huile. 

Le vétiver (Andropogon muricatus) est la troisième plante 
aromatique cultivée dans la région. A la différence du lemon-grass 
et de la citronnelle, l'essence est contenue dans les rhizomes. Le 
rendement est de 3 à 4 tonnes de racines à l'hectare, soit 20 à 30 kg 
d'essence. Le kilo d'huile est vendu 200 roupies. 



28 

L'extraction des essences a lieu chez les fermiers. Pour cela, ils 
disposent d'un alambic acheté environ 3000 roupies et alimenté au 
feu de bois. La vapeur qui se dégage des feuilles placées au dessus 
du point de chauffe s'engage dans un long tube en spirale qui 
plonge dans un baril alimenté en eau courante à contre courant. Au 
contact de la paroi fraîche du tube, les vapeurs se refroidissent, se 
condensent, et s'écoulent dans un récipient à l'extrémité du tube. On 
peu placer 60 kg de feuilles par fournée de 4 heures, ce qui permet 
de traiter 180 kg de feuilles par jour. 
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III) L'élevage 

Le terme qui désigne la vache, "go" signifie également un 
rayon de soleil et un rayon d'illumination spirituelle, et les écritures 
sacrées enseignent que tuer une vache est un crime plus grave que 
tuer un homme. Parmi les dérivés du lait, le "ghî", crème du lait 
fermentée puis cuite est hautement appréciée pour sa pureté, à la 
fois comme produit alimentaire de luxe et comme offrande par 
excellence à la divinité ; on en oint les statues et emblèmes des 
dieux ; on en jette dans le feu sacré qui transmet aux Dieux les 
prières et invocations des hommes ( 15). 

A) Le cheptel 

les animaux rencontrés dans cette région sont en grande 
majorité de races locales. 

1) Les bovins 

Un tout petit zébu : la Malnad Gidda 
Cette toute petite vache a une hauteur au garrot de 90 à 110 

cm et peut peser de 100 à150 kg pour les femelles et de 200 à 250 
kg pour les mâles. 

La robe est de couleur variable : noire, brune, jaune beige ou 
pie. Les cornes sont généralement petites, droites ou recourbées, 
parfois même enroulées en macarons. 

Ses performances enregistrées en station zootechniques ( 13, 
14) sont les suivantes : 

-age au premier vêlage : 115 7 jour soit 3 ans et deux 
mois 

-intervalle entre vêlages : 404 jours soit 1 an et 1 mois 
-durée de gestation : 278 jours 
-durée de lactation : 250 jours 
-production laitière : 218 kg 
-avec la répartition suivante sur le total des effectifs 

-68%< 1 kg 
-31%1-2 kg 
-1%> 2-3 kg 
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Lors de nos enquêtes sur le terrain, nous avons jugé 
intéressant de réaliser, autant que se peut, un suivi zootechnique 
des animaux. Toutefois, les résultats obtenus sont très relatifs pour 
les raisons suivantes, (cf. questionnaire annexe II) : 

-les éleveurs connaissent très mal leur troupeau : l'age des 
animaux, leur filiation et encore plus les paramètres de 
reproduction sont incertains voire inconnus. Il nous a fallu des 
heures entières pour obtenir la carrière des femelles. En outre nous 
avons manqué de repères zootechniques pour vérifier les dires des 
éleveurs (chronologie de l'usure des dents chez ces animaux par 
exemple). 

-ce n'était pas l'objet de mon travail : le nombre d'enquêtes 
est donc nettement insuffisant pour être significatif. 

Nous avons obtenus les résultats suivants 
-age au premier vêlage : 4,5 ans 
-intervale entre vêlages : 2,5 ans 
-production moyenne au pic de lactation : 0,975 l/jour 
-avec la répartition suivante : 77%<1 l/jour 

33% :1 -2 l/jour 

La durée de lactation n'a pu être évaluée. 
Enfin, le taux de mortalité observé est extrêmement élevé 

puisque sur 84 veaux enregistrés, 30 sont morts dont 26 avant l'age 
de 1 an. On a donc une mortalité de 34% dont 87% avant 1 an. Les 
éleveurs n'ont pas semblé préoccupés par ce problème, et aucun n'a 
pu me donner les raisons de la mort de ses animaux. 

Les animaux de race améliorée 
Afin d'obtenir une source plus conséquente de lait, les 

éleveurs achètent des animaux croisés Jersey mais l'élevage est très 
contraignant : 

-affouragement exclusivement à l'étable car ces animaux 
ne pourraient supporter ni les ectoparasites (tiques en saison sèche, 
sangsues en saison de pluies), ni les endoparasites ( contamination 
massive par les helminthes), ni la recherche de nourriture, ni enfin 
les très fortes chaleurs de saison sèche. 

-complémentation indispensable ce qui explique que 
seuls les riches fermiers en possèdent. 

-reproduction par insémination artificielle (gratuite), sur 
chaleurs provoquées. 
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Ces animaux donnent en moyenne de 8 à 10 kg de lait au pic 
de lactation. Il faut compter de 5000 à 7000 roupies pour acheter 
une femelle et son veau. 

Le recensement de 1989 fait état de 15 femelles améliorées 
dans la Mandai Panchayat de Tumri et d'aucune dans celui de 
Kudrur. · 

On trouve également des mâles améliorés par croisement avec 
la race Hallikar réputée pour ses qualités d'animal de trait. Il en 
existe 4 dans le Mandal Panchayat de Kudrur. 

2) Les buffles 

Les buffles sont des animaux précieux pour les éleveurs parce 
que 

-ce sont des animaux de trait bien plus performants que 
les zébus locaux. 

-ils produisent en quantité supérieure un lait plus riche 
en matières grasses : 7 à 7 ,5% pour les races sélectionnées 

-ils sont reconnus pour mieux valoriser les fourrages 
grossiers que les bovins ( 2 7). 

Toutefois, leur prix à l'achat est élevé, 3000 à 6000 roupies 
pour une femelle et 5 000 à 10000 roupies pour un mâle alors que 
les zébus locaux valent respectivement 1000 roupies pour une 
femelle et son veau, et 2500 à 4000 roupies pour un mâle. 

En outre, l'élevage est contraignant car en saison sèche, cet 
animal inféodé au milieu aquatique requière des bains quotidiens 
pour réguler sa température corporelle. 

Enfin, ce sont des animaux qui demeurent toujours assez 
craintifs et têtus de telle sorte qu'ils sont difficiles à diriger. Aussi, 
lorsque les éleveurs pratiquent l'entraide pour le labour des 
rizières, c'est-à-dire un prêt mutuel d'animaux de labours, le 
propriétaire des animaux doit guider lui même la charrue. 

Il existe une race locale de buffles, appelée Hallur. Ils sont de 
petite taille avec un hauteur au garrot de 100 à 110 cm et un poids 
de 300 à 400 kg pour les femelles, et 120-130 cm pour 450-500 kg 
chez le mâle. Leur couleur est gris foncé parfois clair, et parsemé de 
quelques poils. 



Manda! Panchayats Tumri Kudnrr 

surface en acres 

riz 670 2458 

vergers d'aréquiers 308 365 

pâturages 10 541 40 046 

Animaux 

buffles 1287 1591 

bovins 3713 11 0878 

moutons 172 271 
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Les performances enregistrées sur le terrain sont les 
suivantes 

-age au premier vêlage : 5 ans 
-intervalle entre vêlages : 2 ans 
-durée de lactation : 1 à 2 ans 
-production moyenne au pic de lactation : 2 à 4 l/jour 

Nous n'avons pas trouvé de documents concernant ces 
animaux mais le Ca ttle Breeds in In dia (in 18) dans la rubrique 
"non descript animals" indique : 

-age au premier vêlage : 4 ans 
-intervalle entre vêlage : 1,3 ans 

Certains éleveurs possèdent des animaux croisés avec des 
races sélectionnées pour leurs qualités laitières : 

-la race M urrah considérée comme la meilleure race 
laitière en Inde. Elle est originaire du Punjab et tient son nom de 
ses cornes enroulées. Son poids est de 350 à 500 kg pour les 
femelles et 450 à 700 kg pour les mâles. Sa production au pic de 
lactation peut atteindre 25 kg et la durée de lactation est de 10 
mois. 

-là race Surti originaire du Gujarat qui pèse de 550 à 
650 kg pour les femelles et 640 à 730 kg pour les mâles. Le pic de 
lactation est à 20 kg et la lactation dure 13 mois. 

Tout comme les bovins de race améliorée, les bufflesses sont 
gardées à l'étable et font l'objet d'un soin particulier. 

Les éleveurs qui ont préféré améliorer leur force de trait ont 
investi dans l'achat de buffles de race Marhati (ou Nagpuri). Ils sont 
originaires du Maharastra et d' Andra Pradesh. Le poids des mâles 
est de 480 à 525 kg, celui des femelles 350 à 400 kg. Ils sont 
appréciés en qualité de "slow movers". 

3) Autres animaux 

On trouve des poulets dans toutes les fermes des familles qui 
ne sont ni brahmanes ni jaïns, ces dernières ne mangeant ni viande 
ni œufs. Les poules locales sont de petite taille et leur production 
d'oeuf est faible (environ 120 œufs par an), mais l'élevage est aisé 
puisqu'elles subsistent avec une faible complémentation (riz et sons 
de riz en général). Un éleveur possédait une variété améliorée qui 
produit 200 à 250 œufs par an. Il a acheté le mâle 75 roupies et les 
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femelles 60 roupies. Cela est faible quand on sait que le kilo de 
viande de poulet est vendu 45 roupies en ville. 

Les fermiers consomment une partie des œufs afin d'en 
garder pour le renouvellement des poules dont la mortalité est très 
élevée : en effet, ces poules laissées à elles mêmes sont la proie des 
animaux sauvages, et pourtant, aucun des éleveurs n'a construit de 
poulailler. Les poules sont auto consommées et aucun éleveur 
interrogé n'envisage d'améliorer l'élevage pour revendre les poulets 
à la ville. 

Nous n'avons rencontré aucun petit ruminant chez les 
fermiers à l'exception d'une brebis chez un éleveur en forêt, à 
Gudihitlu, qu'il entretient pour le lait et la vente des progénitures. 
A l'age de 4 ans, un bélier est vendu 800 roupies et une femelle 
400 roupie à Bathkal, ville de la côte à dominance musulmane. 

"L'élevage des chèvres est très peu répandu et surtout le fait 
de la caste des Naiks. Parmi les villages étudiés, seuls Kodanalli et 
Bobbige comptent des chèvres"(18). 

B) La typologie des élevages 

L'ensemble des informations présentées dans ce chapitre est 
le résultat du travail de J.P. Garrigues, S. Jourdan et D. Derand.(5 
etl8). 

Une première typologie a étées réalisée sur l'ensemble de la 
région afin d'effectuer une classification des villages. 

Les information ont étées recueillies ou cours de 
conversations avec les responsables locaux et quelques fermiers 
choisis au hasard, ainsi que par l'étude des cadastres, des cartes 
topographiques et de la végétation. 

Sur les 28 villages présents dans la zone d'étude, 6 ont été 
écartés en raison de l'insuffisance des informations recueillies à 
leur sujet. Les critères retenus pour l'analyse factorielle des 
correspondances sont présentés dans le tableau 1. 

Cette AFC permet de conclure à l'existence de trois grands 
types de systèmes agraires. Pour chacun d'entre eux, a été choisi un 
village type : Aarabali, Kodanalli et Gudihitlu (cf. tableau 2). 

Dans un deuxième temps, au sein des trois villages 
sélectionnés et au moyen d'un questionnaire spécialisé sur 
l'élevage, S. Jourdan a réalisé une typologie des éleveurs. 

Les critères utilisés pour l'AFC sont présentés dans le tableau 
3 
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Tableau 1. Critères retenus pour l'analyse factorielle des 
correspondances des villages de la zone d'étude. 

COOEX:RITERE ~ MOOAUTES SlG NIACA TION 

1 A ~eockK 

A TYP€ 0€ WJSONS 2 H H-t-Mtoc 
3 0 o-Malcondu~ 

1 

1 B CUL TURES PRINOPAL.ES 1 0 c;...Jardloc{ col1 Uf OC do renie) 
2 w W-Ri:ri«oc{collut'M ~-) 

1 SF-8F 
2 BF-PST Mf'~inaJ eam-
3 PST-SF-M= SF-small fan..-

c TYP€ O"EXPl..OIT mT -4 Mf'-8F BF-&g~ 

5 Mf'-PST ou Mf'-PST-8F-SF PST~ ,.,.ne l«r" 
6 PST-MF' 
7 PST 

.1 0à10 
% EXPtOCT A TlONS 2 10à30 

D AVEC JAROCNS 3 30à60 
-4 60. 75 
5 +do 80 

1 8+ . ~ 

2 J+ .>-.JaTnc 
3 N+ N-f.a.na. 

E CAS1ES -4 C+ ~ 

5 B-J..N..SC..ST ~cac:ts 

6 ~ ST~ltib6& 

7 (SC-ST}+ + - Domloan( 

F eu=Fl.ES 1 ~· ·-~ 
2 ~ 

l.NZ/H>. 1 -doM l.NZ • lJoilA V ad-.e 2.000 
c; DE SURF >C:f3. 2 •M M • 0,5 l.NZ/ Hia 

ca.MJt.W..E 3 +deM 

- 1 M<>-îqoe + - Dominao( 
H ENViRONNEMENT 2 ~· 3 Foc6I. + 

1 0 410 
1 % RESERVE 2 10 à30 .. - . 

FORESTIERE 3 30à60 
-4 60à80 
5 +de 60 

J ~ 1 Oui 
PAA LE LAC 2 Noo 

K PlANT A T10NS ~ 1 Oui 
2 Noo 

L FORETS SOCIALES 1 Oui 
2 Noo 

1 0. 1 
M '!'.l<FO+~ 2 1 • 10 

3 10 ~ 25 
.c +o.. so 
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Tableau 2. Tableau comparatif des trois villages sélectionnés. 

/v\MOi\LLI KOOi\lli\LLI 

- /.foulque (toril>- P~lureges) • P~lu,.ges domlnenls 
Miiieu n•lurcl • Mlu en uu du lie, cfoO rlduC:lon - Gronds ospacu li~ras, cfoO 

cllm•l du surhee:s de pii!ur1ges, rlzlàru dlslrtbutlon da l1rrt1 par Io 
te• 1ovrcc1 c:n c.1u et lorlts) gowernemonl ovx lmlgrh des 

• Reuource• en eau llmltlu •vx rlglon s voisines. 
bas-Condi. N~rovx puits . · Reuoucu en eau lrh 

lrrlgvtllru mali sovvont llmltlu. 

• Bra .~mans (3lg hrmors) el SC-ST 
(PST, MF, SF) • Groupl (tnclon), dii poril 

H>bll7t, c11lc1, 1el1tlon1 de LOI pramlon anciennement (rkonl) 
lr1vall lnstallls, Instruits (conscience • Jalns ( BF cl SF) el Nalki ( SF o1 

leologlquo), lu 1ocond 1ervant do MF) 
m.ô. 1. avx premiers. - Entraida 1 nnt!tlour d"uno mime 

ca Jl• . 

Commerce ave-c Sagat 
Puits avoc pompe• ol lmgaUon · Polks commerc:u 

Ac1lvll<a konomlqu11. 1ophls:lqul• - Equlpemont minima! •Mol! pour 
Equipement Etabl11 1paclo<1101 ol bien nzlctinutt 

adaptlu avx buolns 

• Bt1hman1 propr1'lalro1 timons . 

Fon cl et Plantatlon1 d"atlqvlars dominantes - Rtzlcvnura vtvTtlra dominant• 

Type do eulluroa (75'14 da la Surtac• cti~Jvlo.) - Dlveloppemonl pro-;iruslf d" 
·Riz on SV? lands pour los MF •I Judtns d"atlqulots . 
SF 

. For:• cl'ur;• bk>Uque 
EleV3Qe (Preulon d1 pHurage, (1.)lNZ.llll). c-omp1n1io pat -ô,5 lNZ I ha (l• moyenne iur 11 

orlcnlJ!lon dei lroupcaux de 1p;:ior1 c!• eoncenl/41 o{ 1~1bul1Uon. zona) c61 bcp cfe>p•c• 

butnc •) · Otlen:1:lon l1.r"J6r1 du lroupeau. -Ortontotlon trav.ill des troupoolll( 

:\ "r;1h:dl i: \in ~y.~fê;;lc "!;mir~ J~ ~-uliuro d~ renie ~l)i;ml lr"Ji1i11n 
(J>'OCi"tion Ura.1-im:u1cs-Schcdulc '"-~ L\) et modernité 
(inni,-:i1ion> tcc!-.:1iquc1 en irric;;iti<in cl élcv~e) 

KodJn :dll : l .'n S)"'.\lêrnc ag:nirc ancestral de culture> vivrière> tr.iditiorJ>dlo . 
Cu<iihil11 : lin ~y>:ème ~t;nirc de colonisation récente en milieu (Nestier. 

OUOllllTLU 

- For Ils domlnantu (90.,., lctt~olra 
on R.F.) 
-Forte plwiomltrte ( 7000 mm) 

- Chrltlons lmlgrl 1 du K<rala 
·Autres cest"' vartles 
(Immigration r6conl1 ) 
- M.0 .S. •l entraida 

-

- Rolatlon1 cf<chong" lco ovoc 
Bhotl<.al ol lt côte ouest ( d'où 
moyen• nnonclan) 

.. 0'1rkh•mcnt1 11w1~• d• 
pucelle& en ro1&t1. 
pro-;iraulvomenl J!gatls~>. .':. ... 
- Cu1ture1 do rentes dominantes 
(Allqulon , hivh, bananloti, 
vellvor, c~ronnollo) 

• 0,07 WZ I h• car pb de 

nourrl1ur• c< d"esp1c1 • c:l im1t 
lns1lubre ... 
·Peu de bur.1es, V•l1uts pu. 
1l9nl~c1lNos . 

l'Jhk:iu c11n1p:1r:iti 

dr~ troi~ ,·jlJ"gr< 

<i·lr.-tinnni·~: 
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Cette AFC met en évidence cinq catégories d'éleveurs 

Eleveurs de Gudihitlu : 
-cheptel très peu développé et en stabulation 

permanente du fait du milieu défavorable : forêt dominante, peu 
de pâturages, prédateurs. 

-objectif de production fumière du bétail. 
-stratégies d'alimentation fonction des capacités 

financières de l'éleveur. 

Eleveur de type A 
-appartiennent aux schedule casts. 
-exploitation de petite taille avec peu de rizières et 

petites plantations. 
-moyens financiers très limités. 
-cheptel inférieur à 2 têtes, nourri par prélèvements 

ligneux toute l'année, et mise au piquet dans les proches clairières 
en saison des pluies sous surveillance. 

Eleveur de type B 
-chrétiens 
-aisance financière 
-plantations autre que d'aréquier, fertilisées par engrais 

chimiques 
-famille réduite car n'a pas totalement immigré du 

Kerala. 
-troupeau de petite taille (3 à 5 UVZ) car besoins limités 

en fumure. Alimentation à base de paille de riz et de concentrés 
achetés, de fourrages verts (adventices des plantations) et de 
résidus de récolte (herbes aromatiques après distillation). 

Eleveurs de type C 
-caste des brahmanes 
-rizières et agrovergers d'aréquiers 
-troupeau de grande taille (10 UVZ) ; objectif de 

production fumière et laitière associés. Alimentation avec paille de 
riz, fourrages verts et concentrés. 

-proche du type E à l'exception de la contrainte du 
milieu. 

Eleveurs de Kodanalli : 
-cheptel très développé du fait de l'abondance des 

pâturages disponibles et des grandes surfaces de rizière. 
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Tableau 3. Critères retenus pour l'analyse factorielle des 
correspondances entre les éleveurs des trois villages sélectionnés. 

JV-2-1· LcJ critèrc::1conccn:uolla1ructurc des uploiutioai : 

N" OU CRITERE NOM OU CRITERE MOC.ALITES ABREVlA TIONS 

- 0 .ti 1 gunla S.JAO 

1 SURFACES EN • 1 t 20 guntas S.JA1 
JARDINS • 0,S t 2 ICt'CS SJA2 

·• de 2 acres SJA3 

-Pu do paddy SPAO 
l SURFACES • J.4olru de 2,S l<:n:$ SPA1 

EN PADDY - Oo 2,S à Sacres SPA2 
- •do S aae.s SPA:! 

- 0 15 BANI 

' BOUCHES A -el 10 BAN2 
NOURRIR -10 115 BANJ 

- •de 15 BAN< 

-Bnhman.s BR.AH 

• CASTES - Jafl\S JAIN 
-NaT'k.s W.IK 
-SC-ST SCST 
-C~tien.s CHRT 

5 llllUSA TlON OE LA - Cul MOS 
M.0 .S. -N0<1 MOSO 

· OàS -LNZ1 
- 5110 - UVZ2 

' u.v.z. - 10 115 - LNZJ 
- 15120 - LNZ< 
- •de 20 -LNZ5 

lV-2 -2 - Lc:s critèr-c conccm•nl l'alimcnlat io a du bêtail (plus condu ile de 
pilurag:c): 

NOM OU CRITERE MODALITE ABREV\ATION 

1 ABONDANCE • P~turage naturel aboodant -PNF 
DES PA"TURAGES • P~tu'4ge naturel limit.t -PNL 

- pJtunaae naturel lmoosslble - PNI 

l UTILISA TlON FOIN -Oui -FSSO 
W. "TUREL EN SS - Non - FSSN 

' APPORT - Ovl -AFLO 
FOURRAGE -Non -AFLN 
LIGNEUX 

• APPORT -N0<1 -AFVO 
FOURRAGE VERT • Oui, nalu~/ dc.s c:oUine..s -AFVN 

• Ovl edvenUccs de:s o.irtuttS ·AFVC 

• PATURAGE SUR - Oui -PRIO 
RESIOUS OE -Non - PRIN 
CULT.(RIZIERES) 

• Pa..s se dis!Jibutkm de paille de rlz -OPRO 
01.stiibution de paille de riz -OPRP 

DISTRIBl/llON autoproduite 

' P A lu.E DE RIZ Olstrlbution de p;illle de riz -DPRM 
ENSS. p.artiellemenl 1dict~e 

• di.strlbutJon de paille de riz. •c:tlelh - OPRA 
en lolalité 

7 APPORT DE - 0.,1. - CCO 
CONCENTRES - Noo ·CCN 

• Ubn: pa·1u'raoa jour, stabulaOOn nuit - PJSN 
CONDUITE • PO.turaoc 1u P'quet - PIQ 

• PATURAGEJ • Slabulalion permanente - SPER 
STABULATION • PJSN + SPER scion k.s individus du • MIXT 

lroupc;&u 
· P~luraoc SUl"lcill! -PASU 
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Eleveur de type D 1 à Dn 
-série d'éleveurs ayant plus ou moins de facilités à 

nourrir le bétail en saison sèche : Dl pôle de gros exploitants 
(grandes surfaces, moyens financiers) de caste plutôt jaïn et Dn pôle 
des petits exploitants où l'on trouve plutôt des naiks et des shedule 
casts. 

-bétail maintenu dans un objectif de production de 
fumier et de force de travail (races Marathi et Hallikar), 
secondairement de lait. Alimentation en saison des pluies : pâture, 
complémentation des animaux en lactation et de labour. En saison 
sèche : libre pâture, paille de riz et concentrés comme en saison des 
pluies. Complémentation d'autant plus importante que les moyens 
financiers sont élevés. 

Eleveurs d' Aaraballi : 
-gros problèmes d'alimentation du bétail par les 

ressources du milieu en raison de la diminution des rizières et des 
prairies de bas fond par la mise en haut du lac. 

Eleveurs de type E 
-caste brahmane 
-grandes propriétés d'aréquier et moyens financiers 

élevés qui permettent l'achat de bétail amélioré, d'intrants et 
l'utilisation d'une main d'œuvre salariée. 

-cheptel de zébus locaux et d'animaux laitiers améliorés. 
Alimentation à base de paille de riz et de concentrés achetés de 
fourrages verts et d'adventices. 

Eleveur de type F 
-paysans sans terres et marginal fa.rmers (surface des 

rizières inférieures à 2,5 acres) cultivant le riz des SVP lands. 
-bétail: quelque UVZ pour la production de fumier 

vendu au type E. Alimentation entièrement tirée du milieu 
naturel : pâture complétée de paille de riz auto produite ou achetée 
au type E en saison sèche. 
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C) Les pratiques d'élevage 

Nous pourrions définir l'élevage dans cette région comme une 
activité secondaire au service de l'agriculture. Il a pour fonction de 
produire du fumier, du travail et quand les moyens le permettent, 
du lait. 

Le troupeau est donc scindé en deux, une partie ayant pour 
but la production de fumure à un coût minimal, la seconde faisant 
l'objet de soins attentifs afin qu'elle fournisse, en plus, soit un 
travail de trait, soit du lait. En fonction de la richesse du fermier, 
cette portion privilégiée du cheptel va de la vache zébu locale, (qui 
retrouvera le même statut que le reste du troupeau une fois tarie), 
à la vache croisée jersiaise ou la bufflesse Surti, et du buffle zébu 
local au buffle de race Marathi. 

S'il est vrai que les familles de brahmanes privilégient la 
production de lait pour des raisons religieuses, nous pensons que 
c'est aussi et surtout en raison de leur aisance financière qu'ils 
peuvent se le permettre. En effet, les jaïns ont aussi un interdit très 
strict sur la viande et les œufs. Par conséquent, cette source de 
protéines de qualité que représente le lait leur est tout aussi 
précieuse que pour les brahmanes. Cependant, les jardins 
d'aréquiers des familles jaïns restent toujours petits comparés à la 
moyenne de ceux des brahmanes. Les rendements ne sont pas 
suffisants pour faire vivre la famille et les productions vivrières 
demeurent une nécessité. Cela justifie l'achat d'animaux de trait 
améliorés pour faciliter le travail des rizières avant de considérer 
l'achat d'animaux laitiers. La meilleure preuve est que l'on trouve 
des race laitières spécialisées chez les plus riches éleveurs jaïns. 

Les animaux sont libérés de bonne heure le matin, entre sept 
et huit heures après la distribution d'un complément et la traite des 
femelles allaitantes. Les femelles de race améliorée et leur 
progéniture restent à l'étable. Les veaux de race locale de moins de 
1 an, sont, selon les éleveurs, soit gardés à l'étable, soit attachés à 
un piquet à proximité de l'exploitation (bordure des rizières, 
jachères), soit libérés avec le troupeau. 

Les bœufs et buffles de trait pâturent sous surveillance dans 
le bettaland ou les pâturages avoisinants. 

Le troupeau libéré est laissé à lui même sans aucune 
surveillance, et, le plus souvent, les propriétaires ne connaissent 
pas son trajet. Il rentre généralement à l'étable vers 5-6 heures de 
l'après midi, mais il n'est pas rare qu'une ou plusieurs vaches 
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manquent à l'appel. Ce n'est que si cette absence se prolonge trop 
c'est-à-dire 2 à 3 jours que le fermier partira à sa recherche. 

Les vaches et les veaux restés à l'étable sont nourris de paille 
de riz, d'adventices et de fourrages coupés dans les pâturages ou les 
bettalands. 

A son retour à l'étable, le troupeau peu recevoir chez certains 
éleveurs une seconde ration de complément, et les femelles sont à 
nouveau traites. 

La traite est réalisée par les femmes, et de façon générale le 
troupeau est entièrement à leur charge. 

Dans la région forestière de Gudihitlu, les animaux ne sont 
jamais libérés. Ils pâturent au piquet sous les cultures, sur les 
jachères ou dans les rares clairières, mais toujours sous surveillance 
en raison de la menace des animaux sauvages. 

La complémentation est très variable et surtout fonction des 
moyens financiers de l'éleveur : produits du commerce pour les 
plus riches, farine de blé, graines de coton, tourteau de coton, 
d'arachide et de tournesol, il se réduit à sa plus simple expression 
chez les éleveurs de condition modeste, riz et farine de riz auto 
produites. 

Chez tous les éleveurs, nous avons trouvé cette préparation 
curieuse distribuée le matin en sus du concentré ou comme seul 
concentré : du riz ou du son de riz sont bouillis en présence de 
fourrages verts (adventices, herbe des pâturages), de sel, et parfois 
des reste de l'alimentation humaine. Aucun des éleveurs n'a su 
nous expliquer pourquoi il préférait faire cuire le fourrage. 

Les stratégies adoptées sont des plus variées : distribution de 
concentré à tous les animaux quelle que soit la saison (Bijous­
Thomas, Venkana, Mahabaleshwara), à tous les animaux 
uniquement en saison sèche ( Beerapa), uniquement aux 
vaches/bufflesses allaitantes et animaux améliorées toute l'année 
(Ramachandra, Danapa Gawda, Chande Gawda, Shambu Hegde, 
Narayana), aux vaches allaitantes uniquement en saison sèche 
(Putapa, Bassava), ou enfin aux vaches alaitantes, en saison des 
pluies et à tout le troupeau en saison sèche (Jatta Naika). Toutefois, 
les quantités distribuées au animaux allaitants et encore plus aux 
races améliorées, sont toujours plus importantes que celles données 
au reste du troupeau. 

Les bœufs et buffles de trait reçoivent lors de la période de 
labour un complémentation à base de riz cuit. 

Tous les déchets de cuisine et les résidus de cultures sont 
distribués au animaux. Il s'agit de : 
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-la paille de riz, mais attention, une partie et parfois 
même la totalité est utilisée pour refaire le toit de la maison et de 
l'étable. 

-les sons de riz 
-les feuilles de lemon-grass bouillies après extraction de 

l'essence 
-la bractée florale recouvrant les inflorescences de 

l'aréquier et du cocotier 
-la pomme cajou 
-les feuilles de bananes 
-les feuilles de patate douce 

Après la récolte du riz les animaux sont autorisés à divaguer 
sur les rizières. 

Les éleveurs qui possèdent un biogas récupèrent le matin les 
bouses de l'étable et les transfèrent dans le fermenteur. Une rigole 
permet aux urines de s'écouler dans un récipient et elles sont aussi 
transférées dans le biogas. Le produit de fermentation est prélevé 
quotidiennement et mélangé avec de l'engrais vert (petites 
branches et feuilles d'arbres ou herbacées) dans la fosse à fumier. 
Les autres éleveur débutent la préparation du fumier dans l'étable. 
Tous les jours, ils apportent des branches et feuilles de ligneux, ou 
de l'herbe sèche qui sont piétinées par les animaux et mélangés 
avec la bouse. Le fumier est collecté une fois par semaine et 
transféré dans la fosse à fumier où il poursuit sa fermentation. 

La reproduction des animaux de race locale a lieu au pâturage 
sans aucune intervention humaine pour tenter d'améliorer la race. 
Celle des races sélectionnées est réalisée par insémination 
artificielle. 

Les animaux de labour sont castrés vers 4 à 5 ans pour les 
rendre plus dociles. Cette castration tardive leur laisse le temps de 
développer leurs masses musculaires. 

D) Pathologie et hygiène du troupeau 

Bien que se ne fusse pas l'objet de nôtre travail, nous avons 
voulu explorer tant soit peu, au cours de nos enquêtes chez les 
éleveurs, les problèmes de pathologie. Nous regrettons que le 
programme très serré de chacun de nos déplacements sur le terrain 
ne nous ait pas laissé le loisir de nous rendre à l'hôpital vétérinaire 
de Sagar. Les résultats présentés ci-dessous résultent donc de nos 
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enquêtes et de conversations avec le technicien vétérinaire de 
Tumri, Mr. Krishnamurty. Il ne se veut donc pas exhaustif. 

Dans l'ensemble, les éleveurs ne sont pas du tout sensibilisés 
aux problèmes sanitaires, et lorsqu'un animal meurt dans le 
troupeau, ils ne peuvent en donner la raison. Pourtant, la mortalité 
des animaux est très élevée puisque nous avons enregistré un taux 
de 34% dont une grande majorité avant 1 an. Si l'alimentation 
contribue à affaiblir les animaux parce qu'elle est insuffisante en 
saison sèche -ce qui reste à prouver- ou parce qu'elle est 
qualitativement déficiente, ce qui est plus probable, elle ne peut 
expliquer à elle seule une telle hécatombe et les maladies jouent un 
rôle déterminant. 

En saison des pluies, trois pathologies semblent dominer : 
-les helminthoses digestives 
-la septicémie hemorragique qui sévit tous les ans sous 

ses trois formes : septicémique, œdémateuse et pleuropulmonaire. 
Certains éleveurs vaccinent en mai ou juin les animaux de plus de 6 
mois, 1 an ou 3 ans selon chacun. Certains ne connaissent pas le but 
de cette vaccination. L'injection coûte 2 roupies. Cette vaccination 
trop tardive dans l'année puisqu'elle doit se faire avant la saison 
des pluies, et chez des animaux trop âgés explique pourquoi, en 
dépit de cette prophylaxie, ces mêmes éleveurs enregistrent des 
pertes. 

-pathologie digestive en tout début de saison des pluies 
lorsque les animaux passent d'une alimentation très sclérifiée de fin 
de saison sèche à une ration hautement fermentescible en début de 
saison des pluies. 

Enfin, nous avons noté que le bétail est infesté de sangsues 
dont la spoliation massive contribue sans aucun doute à affaiblir les 
animaux si ce n'est provoquer la mort des jeunes veaux. 

En saison sèche, le fléau majeur est représenté par les tiques 
dont nous ne savons pas si elles sont le vecteur dans cette région de 
parasitoses sanguines. Toujours est-il que leur effet direct entraîne 
la mort par anémie des veaux. 

Il n'existe pratiquement pas de dystocies chez ces animaux de 
race locale bien que j'ai eu la chance de pouvoir intervenir sur une 
femelle dans l'attente de l'arrivée du technicien vétérinaire. 
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IV) Conséquences des pratiques d'élevage sur la 
dégradation de l'environnement 

A) Etude des pâturages 

"Caractériser un pâturage, c'est le décrire, estimer sa 
productivité et prévoir son dynamisme" (2). 

Afin de pouvoir répondre à la question qui nous était posée 
dans le cadre de nôtre stage, il nous a semblé indispensable 
d'étudier avant tout les pâturages, notamment leur productivité 
potentielle afin de savoir si le nombre d'animaux présents dépasse 
leur capacité de charge. 

La définition de la productivité potentielle est donnée par 
G. Boudet comme suit : En fin de période active, la coupe herbacée 
de placeaux laissés en défens permet d'évaluer la biomasse 
herbacée produite tout au long de la période active et fournit une 
estimation fondamentale : celle du potentiel de productivité du 
pâturage (2). 

1) Méthodologie 

Mon stage ayant commencé au mois d'août, soit deux mois 
après le début de la mousson, il n'était pas possible de réaliser cette 
étude sur les prairies en libre pâture. L'essentiel était de pouvoir 
trouver des portions mises en défens. Cela fut possible grâce à 
l'existence des bettalands, parcelles de terre protégées par les 
fermiers pour en utiliser le fourrage en saison sèche. 

Cependant, peu d'éleveurs de la région possèdent un 
bettaland, et parmi ceux-ci, nombreux sont ceux qui y mettent leurs 
animaux de trait ou les jeunes veaux à pâturer dès le début de la 
saison des pluies. 
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Par conséquent, il n'a pas été possible d'opérer une sélection 
sévère, notamment sur les caractéristiques qui auraient étées 
souhaitables : 

-obtenir pour chaque pâturage sélectionné une topo 
séquence (sommet, milieu de pente et bas de pente) qui aurait 
permis de mettre en évidence les différences de productivité. 

-sélectionner des parcelles de composition floristique 
comparable à chacun des types de pâturages existants dans la 
région. Cela était d'autant moins réalisable qu'il est quasi impossible 
à cette époque de l'année de différencier les graminées puisqu'elles 
sont toutes au stade végétatif. Il faut attendre la floraison qui 
débute en novembre. 

-disposer de suffisamment de pâturage de chaque type 
pour calculer la moyenne de leur productivité. 

Nous avons du nous contenter des seuls pâturages trouvés 
intacts. Nous remercions donc grandement tous les éleveurs qui 
n'ont jamais émis d'objections à ce que nous réalisions nôtre étude 
et plus particulièrement ceux dont nous avons retenus les 
bettalands, qui ont accepté d'être privés d'une partie de leur stock 
de fourrage, sans aucun autre retour que les résultats de l'étude. 

A la suite de nos enquêtes auprès des fermiers de la région 
possédant un bettaland, nous avons retenu trois stations : celles de 
Messieurs Subbarao à Tumri, Krishnamurty et Venkana à Aaraballi. 
Nous n'avons malheureusement pas trouvé de bettaland indemne 
dans la région de Kodanalli. 

Par chance, la station de Mr Venkana, se situe sur une 
parcelle mise en défens au début de la mousson de 1993 ; c'était 
avant un pâturage ouvert à tous les animaux. Elle constitue donc 
sur ce point une station de choix. Cependant elle présente le 
désavantage de se trouver dans un bas-fond ce qui induit 
certainement une augmentation de productivité par rapport à celle 
des pâturages à Phœnix h umilis, des collines, en raison de 
l'augmentation de l'humidité. 

Les bettalands de Mrs Subbarao et Krishnamurty ont été créés 
depuis plus de 10 ans, et n'ont jamais étés pâturés depuis. Ils y 
coupent l'herbe en décembre, après la fructification afin de 
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permettre, disent-ils, le renouvellement de la végétation et ils y 
mettent le feu au mois de mars. Il s'agit de pâturages herbacés. 
autrefois utilisés comme rizières. Celui de Mr. Krishnamurty est 
certainement assez engorgé en raison de la présence de cypéracées 
en saison des pluies. Les deux pâturages se trouvent à proximité 
des plantations sur des terrains en pente, taillés secondairement en 
terrasses par les fermiers. 

Afin de conserver un point de comparaison avec les pâturages 
"authentiques", nous avons également isolé un parcelle sur une 
prairie ouverte. Le choix de l'emplacement a du prendre en compte 
des critères pratiques : possibilité de construction d'une barrière 
sans se heurter au pouvoirs publics, ni aux fermiers mécontents de 
voir se réduire les pâturages, nécessité d'une surveillance contre 
toute intrusion malencontreuse (animaux opiniâtres, fermiers 
venant prélever un fourrage plus abondant, de l'engrais vert ou 
bien même du bois de feu au détriment de nôtre superbe barrière 
construite par Paliniswami, nôtre guide). En dépit de toutes ces 
précautions nous avons retrouvé, lors de nôtre dernière mission fin 
janvier, la barrière placée au sommet de la colline largement 
entamée. 

Le choix a donc porté sur les pâturages de Bakkod, placés 
derrière nôtre maison d'habitation. Nous avons sélectionné deux 
emplacement, l'un au sommet de la colline, l'autre en milieu de 
pentes. Il s'agit d'un pâturage buissonant à Phœnix humilis. Nous 
avons remarqué que le recouvrement herbacé y est très faible. 

Dans chacune des stations, nous avons délimité deux placeaux 
de 100 m2, et réalisé un quadrillage de chacun d'entre eux au 
moyen de cordes et de piquets et d'unité 1 m2. Nous avons ensuite 
attribué un numéro à chacun des placeaux en ne considérant qu'une 
ligne sur deux et une colonne sur deux, ceci afin d'éviter l'effet de 
bord. Les numéros des parcelles à couper étaient tirés au hasard au 
moyen d'une table de tirage au sort. 

La surface minimale à prélever a été déterminée par la 
méthode de Grieg Smith (24). Sur un des pâturages, l'herbe de 20 
placeaux de 1 m2, choisis au hasard, est coupée puis séchée afin 
d'en déduire la matière sèche. On reporte dans un repère, d'abscisse 



46 

Figure S. Détermination de la surface minimale d'échantillons 
à collecter. 
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le numéro des échantillons, et d'ordonnée la moyenne cumulée de 
la matière sèche des échantillons, les valeurs calculées. Le résultat 
est présenté sur la figure S. La moyenne qui fluctue pour les 
premiers placeaux se stabilise ensuite pour un nombre donné 
d'échantillons. Dans nôtre cas il s'agit de l'échantillon n°S. Cela 
indique que 5 surfaces de 1 m2 sont représentatives de l'ensemble 
du pâturage. Nous avons donc fixé notre échantillonnage à 6 
placeaux. 

La coupe a eu lieu une fois par mois au ras du sol. Le poids 
total de chaque échantillon frais est enregistré, et, après 
homogénéisation du lot, un sous échantillon est prélevé. Lors de 
notre première mission, nous avions travaillé sur la totalité des 
échantillons mais cela demandait un temps de séchage très long du 
fourrage détrempé par les pluies, donc cette méthode a du être 
abandonnée pour les stations à forte productivité soit celles de Mrs 
Subbarao, Venkana et Krishnamurty. Les échantillons sont en partie 
séchés sur le terrain au moyen d'un four en saison des pluies, au 
soleil en saison sèche, puis, de retour à l'Institut ils sont placés 48 
heures dans un four à 60°C. Chacun des sous-échantillons est pesé 
avec une précision au gramme près ce qui permet de calculer le 
poids sec de l'échantillon d'origine. Il s'agit de la matière sèche 
produite par placea ux de 1m2 de surface. 

Remarque : nous aurions souhaité augmenter le nombre de 
coupes dans le mois afin d'obtenir une courbe plus précise, mais il 
était impossible de se rendre deux fois par mois sur le terrain en 
raison de l'indisponibilité des voitures. Il aurait également été très 
intéressant d'évaluer les productivités sur repousses de 20, 40, 60 
et 80 jours afin de pouvoir proposer un programme de gestion des 
pâturages mais pour les mêmes raisons, cela n'a pas été possible. 

"Un pâturage pouvant être définit par !'espèces fourragère 
principale qui s'y trouve" (2) il était également important d'étudier 
la composition floristique de nos prairies. 

Comme chacune des espèces présente une période de floraison 
spécifique, il eut été souhaitable de répartir sur plusieurs mois 
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l'étude, afin de connaître l'évolution quantitative de chacune des 
espèce~. 

Cependant, faute de temps nous avons choisi de limiter cette 
étude ~ l'époque où le taux de floraison est le plus élevé, soit à la 
fin du mois de novembre. 

Trois méthodes peuvent être utilisées (24) : 
1 

-séparation manuelle puis mesure de la biomasse 
-méthode des points quadrats 
-méthode de laboratoire par observation au microscope 

La seconde était irréalisable car, compte tenu de la densité de 
la végétation, il était impossible de noter les espèces en contact 
avec le point de lecture. La méthode de laboratoire nécessitait une 
grande expérience dans la reconnaissance des graminées à la loupe 
que nous ne possédons pas. C'est donc la mesure de la biomasse que 
nous ayons retenu. plle nous a semblé d'autant plus intéressante 
qu'il s'q.git d'une évaluation de la masse des espèces, directement 
utilisable pour le rationnement des animaux. 

Cette méthode présente l'inconvénient d'être très longue ce 
qui s'est rapidement confirmé sur le terrain puisqu'il nous a fallu 
deux semaines pour trier, mon interprète, 3 ouvriers agricoles et 
moi-même, 3 placeaux de Im2 par station. Pour chacune des 
stations, une surface d'l m2 a été intégralement triée puis, compte 
tenu du temps que cela prenait, nous n'avons trié que 20% du poids 
des deux autres. L'ensemble du matériel a été pesé vert. 

' L'identification botanique a été réalisée par J.P. Puyravaud. 
Enfin, par soucis de précision nous souhaitions étudier les sols 

de nos stations. Avec l'aide de J.P.Puyravaud je me suis initié au 
bases de la pédologie. Nous avons fait creuser des fosses de 1,60 
mètres de profondeur afin d'observer les différents horizons. Des 
échantillons ont été prélevés en vue de l'analyse granulométrique 
et sont actuellement en cour d'analyse à l'Institut. 
Les résultats de terrain sont en annexe III. 
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2) Résultats 

a) Composition floristique des pâturages 

Les résultats sont présentés dans le tableaux 4 et la figures 6. 
Dans l'ensemble, le cortège floristique est limité, avec 8 

espèces de graminées, 2 légumineuses et 1 convolvulacée. 
Parmi les graminées, les espèces vivaces dominent largement 

en biomasse, dans tous les pâturages, avec un taux allant de 57 à 
90%. Elles dominent aussi par le nombre. Il s'agit de Heteropogon 

contortus, Themeda sp., Eulalia trispicata, Jschaemum indicum et 
Arundinella purpurea. Les graminées annuelles sont Dimeria 

ornithopoda, Dimeria hohenackeri et Arundinella holcoïdes. 

b) La productivité potentielle 

Les résultats sont présentés dans le tableau 5 et la figure 7. 
Le détail des relevés sur le terrain est présenté en annexe IV. 

Pour l'ensemble des stations, à l'exception de celle de 
Krishnamurty, les résultats montrent un maximum de productivité 
en novembre ou décembre, ce qui correspond bien à la fin de la 
période active de végétation. Pour la station de Krisnamurty la 
biomasse du pâturage continue à augmenter jusqu'au dernier 
relevé, soit à la fin du mois de janvier ce qui pourrait s'expliquer 
par l'hypothèse émise au paragraphe précédent. Une hydromorphie 
du sol permettrait une croissance sur une période plus longue de la 
végétation. 

La productivité potentielle des pâturages de cette région varie 
donc de 12 tonnes à l'hectare à 2 tonnes à l'hectare. Cependant cette 
valeur minimale n'est qu'une valeur sur repousse de 4 mois 
puisque c'était, avant la mise en place des barrières, une prairie 
pâturée par le bétail. La valeur la plus approchée de la productivité 
potentielle des pâturages est le résultat obtenu dans la station de 
Venkana puisque cette parcelle n'a été mise en défens 
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Tableau 4. Biomasse des espèces herbacées des cinq stations 

étudiées. station Subbarao 

/espèces (g/m2) N'l N'2 N'3 moyennes 

Heteropogon contortus 1533 727 388 883 

Themeda sp 43 0 653 232 

Eulalia trispicata 25 259 378 221 

lschaemum indicum 61 388 52 167 

Dimeria hohenackeri 73 274 13 120 

Arundinella purpurea 0 71 13 28 

indéterminé 15 6 3 8 

total 1750 1725 1500 1658 

station Krishnamurty 
/espèces (o/m2) N' l N'2 N'3 moyennes 

Dimeria hohenackeri 180 358 237 258 

Eulalia trispicata 240 106 148 165 

Themeda sp 200 221 51 157 

Heteropogon contortus 290 0 173 154 

lschaemum indicum 70 97 184 117 

Dimeria ornithopoda 70 157 5 77 

Desmodium trifolium 30 9 0 13 

Arundinella purpurea 15 0 0 5 

indéterminé 110 32 12 51 

total 1205 980 810 998 

station Ven kana 
/espèces (g/m2) N'l N'2 N'3 moyennes 

Eulalia trispicata 290 358 337 328 
Dimeria hohenackeri 10 648 16 225 
lschaemum indicum 210 313 85 203 

Heteropogon contortus 250 0 70 107 
Themeda sp 0 0 232 77 

Arundinella purpurea 40 76 8 41 
Mimosa pudica 20 8 4 11 

Evolvulus alsinoides 15 0 4 6 
Dimeria ornithopoda . 10 0 0 3 

Indéterminé 170 7 14 64 

total 1015 1410 770 1065 

station Bakkod bas 
/espèces (o/m2) N'l N'2 N'3 moyennes 

Arundinella holcoides 80 117 119 105 
Heteropogon contortus 100 66 141 102 

Eulalia trispicata 65 0 87 51 
lschaemum indicum 50 51 45 49 
Dimeria hohenackeri 20 15 23 19 

Themeda sp 10 15 10 12 
Evolvulus alsinoides 10 10 6 9 

indéterminé 35 26 19 13 

total 370 300 450 373 

station Bakkod haut 
/espèces (g/ m2) N' l N'2 N°3 moyennes 

Heteropogon contortus 404 210 175 263 
Arundinella holcoides 103 83 97 94 

Eulalia trispicata 80 6 0 29 
lschaemum indicum 0 47 26 24 
Arundinella . purpurea 19 0 44 21 
Dimeria hohenackeri 10 4 0 5 

indéterminé 4 0 8 2 

total 620 350 350 440 
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Figure 6. Cortège floristique des cinq stations étudiées. 
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Figure 6 (suite). 
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Tableau S. Productivité mensuelle des pâturages étudiés. 

STATION SUBBARAO 

mat. sèche 15-0ct 23-Nov 15-Déc 28-Jan 

g.m-2 13 7j 176j 198 i 24 2j 

N°1 887,04 858 ,75 1368,24 1213,63 

N°2 1158 1236 1063,84 1193,5 

N°3 1219,65 1198,8 1047,84 1088 

N°4 1229 ,04 1136,8 1434,64 11 61 

N°S 880 1064,8 1262,08 1216,6 

N°6 102S ,SS 1320 1218,56 1269 ,6 

moyenne 1067 1136 1236 1190 

STATION VENKANA 
mat. sèche octobre novembre décembre janvier 

q.m-2 13 7j 1 76j 198 i 24 2j 

N°1 204114 781 ,SS 418 ,5 310 ,8 
N°2 308 490,32 358 ,7S 304 
N°3 S57,04 S37,5 700 297 
N°4 304 ,44 713,4 452,5 494 
N°S 149,46 782 630 321 
N°6 604 ,35 732 473 637,05 

moyenne 355 673 505 394 

STATION KRISHNAMURTY 
mat. sèche octobre novembre décembre janvier 

q.m-2 137j 176 i 198 i 242j 

N°1 294 356 557 549,0S 
N°2 338 1 72 494 ,4 440 544 
N°3 355 1 1 2 437 452,5 320,9S 
N°4 298,35 539 ,4 377,2 585 
N°S 490,06 499,5 360,8 545 
N°6 3011 14 464 4 77 ,9 495,8 

moyenne 346 465 444 507 
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Tableau 5. (suite) . 

STATION BAKKOD HAUT 
mat. sèche 15-0ct 25-Nov 15-Déc 28-Jan 

g.m -2 137 j 17S i 198 j 242 j 

N°1 95 187 250 143 
N°2 95 200 184 104 
N°3 107 213 221 13S 
N°4 100 205 183 1 2 1 
N°5 82 175 184 103 
N°S 98 229 18S 1 1 2 

moyenne 9S 202 201 120 

STATION BAKKOD BAS 
mat. sèche octobre novembre décembre janvier 

g.m-2 137 j 17S i 198 j 242 i 

N°1 100 248 159 223 
N°2 11 8 173 184 162 
N°3 1 1 8 215 188 214 
N°4 130 219 233 178 
N°S 11 7 215 233 172 
N°S 215 216 164 166 

moyenne 133 214 194 18S 
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Figure 7. Evolution de la productivité des pâturages étudiés. 
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Figure 7. (suite). 
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que depuis le début de la saison des pluies. La productivité 
potentielle enregistrée est de 6, 7 tonnes à l'hectare. 

Une telle amplitude de variation s'explique par les statuts 
différents des pâturages (protégés depuis des années ou pâturés 
continuellement), par une différence de nature des sols et de 
rétention en eau. 

Il est certain que le petit nombre de station étudiées 
ne permet pas de tirer une conclusion définitive mais elle 
fournit une valeur approchée pour le calcul de la capacité 
de charge des pâturages. 

3) Capacité de charge des pâturages 

Elle se définit comme la quantité de bétail que peut supporter 
le pâturage sans se détériorer, le bétail devant rester en bon état 
d'entretien, voire prendre du poids ou produire du lait pendant son 
séjour sur le pâturage (2). 

En effet, dans un pâturage naturel où le cortège floristique 
s'est stabilisé en harmonie avec les conditions écologiques de la 
station, l'addition du facteur pâture provoque une remise en 
question de l'équilibre antérieur, d'autant plus que les animaux font 
un choix et favorisent ainsi les espèces herbacées ou ligneuses non 
consommées, au détriment des espèces les plus appréciées (2). 

Souvent, la pâture créant le pâturage, l'évolution provoquée 
par l'effet pâture est d'abord améliorante jusqu'à un seuil de 
rupture à partir duquel la dégradation intervient puis s'accélère 
rapidement (2). 

C'est dans le but de pouvoir calculer la capacité de charge que 
nous avons étudié la productivité des pâturages. Celle ci, comparée 
à la charge effectivement présente indique clairement si le nombre 
de têtes de bétail excède la capacité des prairies, et donc s'il existe 
un risque de détérioration de celles ci. 

En outre, un bilan fourrager déficitaire permet de répondre à 
deux autres questions : 
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-le bétail ne subvenant pas à ses besoins sur les 
pâturages se reporte sans aucun doute sur les ligneux et peut aussi 
s'aventurer en forêt pour paître. 

-la sous alimentation expliquerait les raisons d'une 
production très médiocre. 

Par soucis de commodité, nous avons repris l'unité de bétail 
utilisée par Boudet : l'unité bovin tropicale ou U.B.T. est définite 
comme un bovin à l'entretien de 250 kg. 

Comme la consommation journalière est estimée à 2,5 kg de 
matière sèche (M.S.) pour 100 kg de poids vif par jour, celle de 
l'U.B.T. est de 6,25 kg de M.S. par jour. 

La productivité potentielle des pâturages de la région est 
estimée par celle de la station de Venkana soit 6730 kg/ha. En 
outre, la "biomasse n'est supposée consommable qu'au tiers en 
raison des pertes de biomasse en saison sèche, de celles dues au 
piétinement, et de la nécessité de maintenir un peu de couverture 
herbacée pour protéger le sol contre l'érosion" (2). 

La capacité des charge du pâturage est donc : 

6730/3*6,25=358,93 journées de pâture 

358,93/365=0,98 U.B.T./ha/an 

Connaissant la surface des pâturages des deux Mandai 
Panchayats de Tumri et Kudrur (cf. figure 6), et, le nombre de têtes 
de bétail grâce au recensement de 1989 (figures 7 et 8), nous 
pouvons calculer la charge réelle des pâturages. 

-Surface des pâturages en hectares : 

(10 541+40 046)*4046,86/10 000=20 472 ha 
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Tableau 6. Surface (en acres) des pâturages et des cultures 
dans les Mandal Panchayat de Tumri et Kudrur. Valeurs obtenues 
au Taluk Office à Sagar. 

SURFACES DES ?A T1.JAAGëS ET DES C\JL TURES. MANDAI. PANCl-\A YAT DE T1.JMRI 

nom des villages surh.ce des :iatutages : surfaces cultiv~es 

1 riz irrioué li z :>luvi;,I arëou1er noix de caiou canne à. sucre 

T1.JMAI 608 0 2 50 0 0 
BAAHV.ANAKE PP IGE 585 49 l5 59 0 0 

NAO-'l<EPPIGE 255 0 2 5 0 0 
KIRUVASE IO• 1 l l 1 0 0 

CHIMAl.E l59 
1 

19 70 • 0 ù 1 
BARUVE 95 i 0 0 l8 0 0 

TALAGOOU 522 1 5 1 4 15 0 0 

KAl.OOR 2ll• 2 1 181 25 0 2 
CHIDAAA VALU 859 0 51 l8 0 0 

V,t.J.AGERE 4401 l 1 152 1 5 0 l 

HOSAVALLI 0 0 • 2 0 0 0 

KALASAVALLI lOO 0 • 21 2 a 
MVADE villaçe lm.mer-;' par le lac 

ARABALLI l l 0 • 17 0 a 

1olal 105.C 1 128 5 • 2 ]08 2 5 

SURFACES DES PA TUAAGES ET DES CUL TURES, MANDAL PANCHAYAT DE KUDRUR 

nom des villages surface des palurnges surf aces cultivées 

fiz irrigué riz oluvi<ll aréauie1 noix de cü]ou canne à sucra 

MALOOR 5417 15l ]05 71 1 8 

SHANK.ANNA SHAMBOGUE 1603 28 105 6 l 0 0 

VALOOR 16 4 29 0 1 0 1 

MARATI 3219 184 80 35 0 2 

AADAGALE 1782 130 48 27 5 1 

KUDARJR 7793 378 102 74 0 5 

1-KJNAGALU 2044 12 1 75 35 1 4 

BCS81GE 40]1 14 1 1l1 24 0 2 

KODANAVALLI 5457 252 43 22 0 5 

KARNI 8536 148 4 l l 0 1 

lolal 40045 1564 894 365 7 29 
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-Nombre d'U.B.T. dans les deux Mandal Panchayats : 

Nous considérons le poids moyen des animaux comme 

poids (kg) mâles femelles animaux de 
moins d'l an 

Zébus locaux 225 125 (fJ 

Buffles 475 350 200 

moutons 25 / 

Zébus mâles : 
(3302+1061)*225+(1092+301)*60= 1 065 255 kg 

Zébus femelles : 
(4988+2012)*125+(1696+339)*60=997 100 kg 

Buffles mâles : 
(999+415)*475+(75+73)*200=701 250 kg 

Buffles femelles : 
( 415+689)*350+(104+ 108)*200=428 800 kg 

Moutons : 
( 271*1 72)*25=11 0 7 5 kg 

soit 3203480/250=12 814 U.B.T. et une charge réelle à 
l'hectare de 12814/20472=0,63 U.B.T./ha. 
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Tableau 7. Recensement des animaux dans le Mandal 
Panchayat de Tumri. 

RECENSEMENT DES BOVINS LOCAUX ET AMELIORES: MANDAL PANCHJ\YAT DE TUMRI 

nom c..loG ... ill."l(ICS 

TLMlll 

BAAHMNJAKEPPIGE 

NAOAKEPPIGE 
KlnUVASE 

CHIMALE 
8ARUVE 

TALAGOOU 

KJ\LOCJn 
CHIOARAVALLI 

VALAGERE 
HOSAVALLI 

KALASAVALLI 
/\A VADE 

ARAOALLI 

loto! 

nom des vi11,19cs 

TLJl\,IRI 

orw·IMANAKE PPIGE 
NADN<EPPIGE 

KIRUVASE 
CHIM/\LE 

OAnUVE 

TAL/\GOOU 

KJ\LOOR 

CHIDARAVALLI 

VALAGERE 

HOSAVALLI 

KALASAVALL 1 
AAVADE 

ARAOALLI 

101.11 

rni\loa 

<liln t ·Ji\ ns de 11c. il 1ep1oducleu1s aulres 101.11 

:'" 1!1 JO !l '" Hli 

49 57 57 0 32 195 

8 6 5 0 0 19 
10 ;>1 ~ 0 0 J 7 
J5 26 82 0 0 l4J 

2J 48 8 0 2 81 
6 li 11 0 0 ;>O 

J5 AG 126 0 0 20 7 

22 19 46 6 11 104 

32 1 12 115 1 1 5 275 
IJ 10 7 0 7 J7 
1 0 1 7 7 0 0 JA 
0 0 0 0 0 0 

34 JO 34 0 0 106 

301 426 542 t 6 77 IJ62 

1cmi'\1q11c: le fHL'111ic1 chill1c l11rliq11c l.1 1.1cc loc."'llc ~1."ll11.-1d Oicl,J;1r .. IL' !.L'Co11d, ilJH~5 1;1 Li:1t1L' 

inclint1e, les ilnimi'\ux t1m~lio1~s (Hol!>lcin ou su1\out Jc1!;cy pou1 le l.1i1. l~.·1ll1k;11 pou1 
l.1 11,1clion) . 

rr;1p1l':-:. -1.1111 011111111w1111i;1I l tV•".lt•(·L. ;111rJ f;11111 r•11111•11u·1d C1•11:._11r. l~n~. l">t>p.'11!.-111\' ril of Anio1:1I 

l l11:·.h;1111l1y ;11111 V1 •ll ·t 111;11y ~":1·1v., : 1 •: . . C1 •v• · 1111111·111 "' 1·:: 1111:11 :.lo.:1· 

lcmcllca 
< l;"ln l ·312 ,5 ;1ns. ,,11,ii\;'\nl c:> \."ltiC' s _9~ni5r.cs i'IUllC'S 

4 711 J6/3 6 7 Il J2 28 0 
fj 211 7J 7> 135 2 •I 0 

J 9 1 2 JJ 0 0 

1 2 17 10 27 19 0 

JJ •9 50 60 1 0 

20/2 1 7 J 0/2 sn J~ IJ 

2 10 1 2 19 D 0 
45 57 59 IOJ 0 0 

19 25 J> SJ t 9 4 

33 5 1 fi !1·111 10;> • 9/ 2 J 

1 6 11 2• 40 2 0 

8 0 21 •5 1 J 0 

0 0 0 0 0 0 

J5 40 52 95/ I 0 0 

JJ5/4 • 1 21• 5 65/4 61 O/ I 199/2 t 5 

ICll\i\l'l\IC; le fl1Cllllel Cl1ill1c lncJiq11C l,"l f ,"'ICC loc;iJc M;d11;1cJ (iicJrJ:1S , le r.r.cnnd, it(l l~r. lil h,"'11/C 

lnclin1~c . lcs. ;111i1n;n1x i11111~lin1t~~. (l lol r.lrin C'lll r.urlo11l .lrt!".r.'Y rww Il~ t;dl, l l;dlik;1f pn1H 

l,1 f1,iclion). 

lot .il 

218/5 
J6 911 

57 

93 

209 
1fj0/ '1 

52 

26• 
155 

J J 21• 

9J 

96 
0 

2JO/t 

2JJ6/l 5 

(J ':1prt's • 1 ·1111 C)\1inq\11! lllH .:1I Li vt•:: loi;I\ :111<1 r: :11111 [quq1111•.•11I Cc11 :-. 11 s 1 !Ill~. (Jep:11lc1111:111 u l l\ni111;1I 

Hu ~ h11n<l1y ,1n c/ Velt! li11:11y St•r v1c;\ ·~· .. (;11v1'fn111e11\ l'i K :1111;1\;1Y.;1·. 
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Tableau 7. (suite) 

nom des villages 

TUMRI 

BRAHMANAKEPPIGE 

NAOAKEPPIGE 

KIRUVASE 

CHIMAl.E 

BARUVE 

TA!.AGOOU 
KN..OOR 

CHIDARAVALLI 

V Al.AG ERE 

HOSAVALLI 

KALASAVALLI 
AAVADE 

ARABALLI 

Iola/ 

nom des vill.19es 

TUMRI 
BRAHMAN/\KEPPIGE 

N/\OllKEPPlGE 
KIRUV/\SE 
CHlM/\l.E 
BA AUVE 

TAl/\GOOU 
KN..OOR 

CHIDAR/\ VALLI 

VAlAGERE 

HOS/\VALLI 
KALAS/\VALLI 

AAV/\OE 
/\R/\0/\LLI 

lo\;il 

RECENSEMENT DES BUFFLES: ~DAl PANCHAYAT DE TUMRI 

mâles 

<lan 1 · 3a ns de !rail reproducleurs aulres lolal 

9 8 2 11 0 30 

1 4 16 JS 3 0 68 

0 0 8 0 0 8 

2 3 20 0 0 2S 

0 4 39 2 0 4S 

6 9 1 0 0 1 6 

3 2 6 0 0 11 

3 4 98 0 0 10S 

10 3 22 1 1 37 

9 22 SS 1 0 87 

s s 2 1 0 13 

6 13 3 0 0 22 

0 0 0 0 0 0 

8 s 10 0 0 23 

7S 94 301 19 1 490 

femelle:. 
<li1n 1 ·3 .ins .1lli\il.1ntes 1.1rie s qênisscs ;i ulr es Iola/ 

19 1 4 47 1 J 5 1 99 

1 2 1 7 35 32 1 0 0 106 

0 0 1 J 0 0 4 

4 2 B 7 5 0 26 

3 1 11 4 0 0 19 

1 J 12 25 25 1 4 0 89 

J 2 8 6 1 0 20 

8 6 1. 20 0 0 48 

1 0 9 28 1 J 10 0 70 

1 7 1 6 37 38 23 0 131 

5 10 1 8 9 3 0 45 

6 1 5 1 7 2J 17 0 78 

0 0 0 0 0 0 0 

0 0 19 27 0 0 62 

108 1 12 268 220 88 1 797 

[)';1prt'-!'o ·1.1111 011irHj!ll.'r11li;d l.iv\•:.ll·L·k. ,·1nrl r.-11111 F.quiJlflll'lll CL'll."'.11r. 19(\n, Dcp;1t11..•111cnl of J\nim;i/ 

Hur.b;111r/1y ;11HJ V1~lt•1111;11y .Srrvit.:t'!'·, ( ir. •v•!lllln('nl rd K:1111;11;,i., .. • . 

RECENSEMENT DES PETITS nUMIN/\NTS: M/\ND/\l PANCHAY/\T DE TUMnl 

nom d~s vlllilges 

\ 
TUMRI 

BfW-!M/IN/\KEPPIGE 
NADAKEPPIGE 

KIRUV/\SE 
CHIM/\LE 
8/\RUVE 

TAL/\GOOU 
KN..COR 

CHIDAR/\ V/\Ll 1 
V/\L/\GERE 
HOS/\V/\lll 

K/\LASAV/\Lll 
/\A VADE 

/\RAOALLI 

lot ;ll 

mOlc& lcmollc s 
< lnn > 1 nn lol.11 <li'ln nllnllïinlcs 1 i'lllC S 

0 0 0 0 2 1 

J 7 ID 5 1 4 • 1 

0 0 0 0 0 0 
4 6 10 1 2 J 

9 1 G 25 20 26 0 
4 5 9 10 1 2 6 

0 0 0 0 0 0 
6 4 10 2 5 1 4 

0 a a 0 a a 
a a a 0 0 0 
a 0 0 a a 0 

a 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 

26 J8 6 ·1 J8 6 1 73 

O'i'lpfè ~ "l•lth ()\1irit1l11~rH1i:d l.i vl'~. ri:1<.:k ;1nrl F;urn Equip111C'11I CC'OS\IS 1909, OC'n:ulcrnC'nl ol Anirnill 

Husb;inçJry ;1nrJ Vclt>r1n;1ry $e1vict""r.. C'i<1vC"rn111C'nl cil K.11n;.r,1k;1·. 

lot;il 

3 
60 
0 

6 

5 • 
20 
0 

2 1 

a 
0 

a 
0 
0 
0 

172 
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Tableau 8. Recensement des animaux dans le Mandal 

Panchayat de Kudrur. 

RECENSEMENT OES BOVNS LOCAUX ET MtELIORES: MANON.. PMJCHA YJ\ T OE l<UORUR 

nom des vilL.19es 

w.LOŒI 
SHAN<ANNASHAM80GUE 

VAlCXJR 

MARA Tl 

MOAGALE 

KlOAFl.fii 

1-0NAGAl.U 

8Ce8IGE 
KOOANAVALLI 

KARNI 

lolal 

nom des villages 

M'J..OŒI 
Sl-W'JKANNA $HAM80GUE 

VN..CXJR 

MARA Tl 

AAOAw\LE 

KLOAFVR 
1-0NAGAl.U 

6C681GE 
KOOANJ\VALLI 

KARNI 

101.11 

mile• 
< IO'ln l ·J/2 .S ons de lt.lil 1eoroduclru1s ault rs lol,11 

260 J2J Jl2 0 60 9SS 

10 ISO IJJ 0 2 1 .. 7 

6 Il 24 0 0 • 1 

29 87 1 1 8 0 0 2J• 

7J S2 17J 0 J JOI 

J 6 S /2 •OS • 1 2 0 •8 12J0/2 

50 69 16• 0 0 283 

6J 7' 1 7' 0 0 J 1 1 

69 10612 227 0 0 • 02/2 

J2 •2 1 1 2 0 0 186 

1 090/2 1J19/2 18•9 0 IJ2 4J90/4 

rem:uque: le p1em1er chillre indique IJ race locille MJln,1d Gidd;"IS, le second, llptès l;:r, b,"u1e 

inclin~e . les ;inimi'\ul ,1m~liorés (Holslein ou swlout Jr1sey pour le l.:>it, H,')llilt,1 1 pour 

l;i 1,,..1c1ion). 

D'apr~s ~14lh Ouinquer.niJI lives1ock ~.id F<Hm Equipment Census 1989, Q~partem e nl of Animal 
Hu sbanory and Veterinary Services. Gove rnmenl ol Karnaraka~. 

frmellca 
<li"ln , . J i"ln~ ,1 11:\ili"lnles l;HIC !' oéni~~~ :l\lll('S 

'73 75• 2S5 1 8 27 1 1 6 

JIS 302 102 7 4 J8 

9 1 18 1 9 0 0 

29 76 87 87 5 0 

78 J 7 1 26 1 7. 2 1 2 

583 910 J18 2J 22 1•9 

6 1 68 69 1 J 7 0 0 

64 68 82 12 5 0 0 
62 17 1 26 J 7 1 1 0 

22 J8 SS 72 0 0 

1696 2341 1238 IOJJ 61 J 1 s 

1em4"riue: le p1cmie r chillre indiriue l,1 r.1ce loc.1re M,1ln;'ld GkkJ;is. le second .• 101ès l;i b:l11e 

lnclin~e . les t'lnim. ... ux .1 rn~Ho1~~ (Hol i:.lc ln ou surlovl J~r~ cy pour le l.1il, H .... uit.:.;ir pour 

l,1 /ri'lclionJ. 

101.11 

164J 

76 8 

'7 

28• 

•29 

200S 

JJ 5 

JJ9 
6J7 

197 

666• 

U ';qu~s ·1.1111 Ch1•nqu 1.•niu;1f l1vl'<:.I Ol.'ll. ••m l f- :11 111 F.nu1p1,,t>11I Cen:c>u5 If)(\~ . Ocp:utemt'nl ol f\nirn .'11 

~h1!':!1illl<l1y .""11\CI Vr1t~1111:1t'( ~l ' fVIC:l'"'· C11v1•11Hlll'lll ni K:1111.""ll,""1k,1· . 
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Tableau 8. (suite). 

nom dcc vlll:tges 

MN..CXlfl 
Sl-v\NIV\NNJ\ ~BOGUI 

Vl\LOOR 
MARAT! 

MDl\Gl\LE 
Kl..01\nvr-I 

HON/\G/\l.U 
BCœlGE 

KODANl\Vl\Lll 
KAllNI 

lolnl 

nom lice vlllnpos 

MN.COil 
!:'1-V.NIV\NNA !:'l-11\MBOC.UE 

Vl\LOCln 
Ml\nl\ Tl 

MDl\Gl\LE 
KLOl\nun 

1 IQNl\Cll\LU 
BCO:JIGE 

KODANl\V/\LLI 
KAnNI 

lolol 

nom des Villi\ges 

MN.COR 

RECENSEMENT DES BUFFLES: '-INJD/\l. Pl\NCHl\YI\ r DE Kuonun 

mn1,. 
<Inn l·Jf\nr. do lrnll ''ruorluctcurs """~' 

__ 10_1_n1 __ 

•o J6 16J 0 1 2 271 

' 7 '2 0 0 5J 
0 0 27 0 0 2 7 
0 0 5J 0 0 5J 
8 • 52 0 0 G• 
6 20 200 0 1 20 
6 ' GO 0 0 70 

' 6 122 0 0 IJ2 

' • 70 0 0 06 
1 2 62 0 0 c.~ 

7J n 1 DOS 0 1 J 10 72 

0',1pr~s • 14th Oulnquennl,11 livcsloc1' nnd F;um Equlpmenl Census 1909, Oep.ltlemenl of Anlmo;il 
Hus;b.1ndry iln<J Vctelin,1ry Services, Gov<?rnmenl ot K,1 rn:tl,'\k,1·. 

le 111cllc- • 

<ln" I · J."ln~ rilloll1111l<"'- lrulcr. 0~111:-. r.cr. nul1r." lttlnl 

JO 72 • 2 J 0 0 1 (j A 

10 10 0 0 0 0 20 

2 () 2 J 0 l) 1 

0 J J r, J 0 1 s 

11 7 20 1 J 0 0 59 

'5 2• 1 J 2 1 1 56 

n 10 19 16 0 0 S• 
10 0 1 8 26 0 0 65 

G 1 2 17 21 1 0 57 
J 1 • s 0 0 1 J 

10• 1•8 155 07 s 10 s 1 9 

1 

O'np1t-s • 1 t\111 Ouln(\\1('n1\l:1I ll-vrs.lc.. t:k :mcl r:o1111 Erp.1lp111\•1\l Ct'usus 1 !>O!l, Dc11.111cmc111 or Anlm,11 

Jl11r. hr1nd1y nrul Vrl1•il11:11y ~r1v((:Pt., (i11vl'1111111•11I ni K1111111l11lr..a·. 

RECENSEMENT DES PETITS RUMINANTS: Ml\NDAL Pl\NCH/\ Y 1\ T OE KUDRUR 

m.âlcs lomolloa 
<Inn > 1 nn toi.il < l tm flllnlliUllC5 lnilr-s lt
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Remarque : nous n'avons pas distingué les animaux améliorés 
des animaux locaux, bien qu'il existe une grande différence de poids 
car ils sont extrêmement minoritaires et que le recensement n'a pas 
fait la distinction pour les buffles de races sélectionnées. Il existe 
donc une certaine erreur par défaut de la charge réelle. 

Les résultats nous permettent de dire que le nombre de têtes 
de bétail n'est pas excédentaire pour la capacité des pâturages de la 
région. Il n'existe donc pas de risque important de dégradation des 
pâturages. 

Cependant, il faut tenir compte du fait que ce fourrage est sec 
dès le mois de novembre; par conséquent, s'il tient encore lieu de 
lest pour le bétail sa digestibilité est faible et sa teneur en azote 
insuffisante pour satisfaire les besoins des animaux. 

De plus, il faut nuancer le résultat du fait de l'existence des 
résidus de récolte distribués aux animaux. En particulier, la 
production de paille de riz est très importante dans la région, mais 
il n'est pas possible d'établir un bilan fourrager juste car nous ne 
connaissons, ni la production de paille en saison sèche (tous les 
éleveurs ne cultivent pas de riz en saison sèche, ceux qui en 
cultivent réduisent généralement la surface par rapport à celle 
cultivée en saison des pluies), ni la proportion réellement distribuée 
aux animaux. En effet, les éleveurs gardent souvent une partie pour 
le renouvellement de leur toiture ou de celle de l'étable. La 
production moyenne de paille de riz par hectare est de 2600 kilo. 
Les surfaces des rizicultures sont données dans le tableau 6. On 
peut donc estimer la production de paille à 3292 tonnes par an. 
Mais la paille de riz est un très mauvais fourrage parce que âgé 
(utilisation en fin de cycle) et riche en silice et en lignine. Sa 
digestibilité est donc très faible et ne permet en aucun cas de 
complémenter de façon conséquente les animaux 

Il faut donc absolument un apport de fourrage vert pour 
équilibrer la ration des animaux.en saison sèche. 
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B) Etude des prélèvements ligneux par et pour le bétail 

Comme l'indique le titre, cette étude comporte deux aspects : 

-identifier et quantifier les prélèvements effectués par 
les éleveurs pour leurs animaux 

-étudier le comportement des animaux au pâturage afin 
de déterminer leurs parcours et d'identifier les espèces ligneuses 
consommées 

1) Méthodologie 

a) Prélèvements par les éleveurs 

Dans le cadre de sa thèse, J.P. Garrigues a demandé à un 
groupe limité de fermiers d'enregistrer l'ensemble des 
prélèvements réalisés dans l'environnement. Les fermiers ont étés 
choisis représentatifs de chacun des systèmes agraires existants 
dans la région, et correspondent au éleveurs chez qui j'ai réalisé 
mes enquêtes. 

Le relevé s'est fait au moyen de grands registres distribués à 
chacun des éleveurs. Ces registres comportaient 16 rubriques dont 
les plus importantes sont : bois de feu, engrais vert, fourrage vert, 
fourrage sec, fourrage ligneux, litière forestière, bois d'ouvrage. 
Pour chaque rubrique devait être enregistrés le lieu de 
prélèvement, la personne qui en bénéficiait, celle qui s'est chargé 
du prélèvement et le non vernaculaire de la plan te. 

Les relevés ont eut lieu pendant un an, d'octobre 1992 à 
octobre 1993 

Les résultats sont présentés en annexe V. 
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Pour chaque troupeau, nous avons enregistré, toutes les 1/2 
heures le comportement de l'ensemble des animaux sur des fiches 
réalisées à l'avance (cf. annexe VI) : position, activité (déplacement, 
repos ou pâture) et le type de fourrage brouté (fourrage ligneux ou 
herbacé). 

Au sein du troupeau, deux animaux choisis avant le départ, 
ont fait l'objet d'une observation plus précise. L'un était sous la 
surveillance de mon interprète Mohan Kumar, l'autre sous la 
mienne. Pour chacun d'entre eux nous avons noté, à chaque demi 
heure, l'activité, le nombre de bouchées par minute, et le type de 
fourrage consommé. Lorsqu'il s'agissait de ligneux, un échantillon 
était soigneusement prélevé pour identification à l'Institut. Puis, 
nous prélevions au lieu de broutage autant de poignées de végétaux 
que l'animal en avait prélevé pendant une minute, en essayant de 
reproduire au mieux les quantités ingérées par l'animal. Les 
échantillons étaient séchés puis pesés à l'institut avec une précision 
au gramme près. Cette technique, encore appelée "collecte du 
berger" et expérimentée en Afrique sahélienne (10,11), a été très 
difficile à mettre en œuvre dans nôtre cas. En effet, nous n'avons 
pas bénéficié, comme c'était le cas au Sahel de l'aide du berger, 
puisque les animaux sont laissés à eux même sans surveillance dans 
nôtre région. Or la "collectes du berger fait appel au gardien des 
troupeaux considérés comme les meilleurs observateurs, grâce à 
leur bonne connaissance de la flore et du comportement des 
animaux" ( 11). Il aurait donc fallu pouvoir se consacrer 
exclusivement à ce travail afin d'acquérir après de nombreux suivis 
de troupeau, une expérience suffisante pour garantir la qualité des 
résultats. 

Afin de pouvoir reconnaître nôtre troupeau, nous avons 
marqué l'ensemble des animaux au moyen d'un ruban adhésif de 
couleur sur les cornes, et les deux animaux sélectionnés avec une 
couleur différente. 



69 

2)Résultats 

a) Prélèvements par les éleveurs 

L'étude des résultats des registre montre que sur les 12 
éleveurs, 11 distribuent des fourrages ligneux à leurs animaux dont 
5 à Aarabali, 4 à Kodanalli, et 2 à Gudihitlu. (Il faut noter que 
Narayana qui habite à Gudihitlu nous a dit prélever des fourrages 
ligneux pour ses animaux en janvier, février mars et avril, surtout 
Ficus racemosa alors que cela ne figure pas sur les registres). 

Cependant, à l'exception d'un éleveur de Gudihitlu qui prélève 
de façon conséquente du fourrage ligneux (192 jours dans l'année) 
les autres n'en distribuent qu'occasionnellement, voire 
exceptionnellement. Parmi ces derniers, 6 en ont prélevé moins de 
7 fois dans l'année, 1 a prélevé 19 fois dans l'année, surtout en mai, 
et les 2 autres quotidiennement pendant deux mois seulement : 
Puttapa en donne en avril et mai, Venkana en mai et juin soit en fin 
de saison sèches. Il s'agit donc d'une stratégie de l'éleveur pour 
complémenter ses animaux en période critique, en avril et mai 
parce qu'il n'y a plus assez à manger pour le bétail, en juin pour 
éviter le stress dû au changement brutal de régime alimentaire. 

L'éleveur qui a choisit de distribuer beaucoup de ligneux se 
trouve à Gudihitlu. Il s'agit de Shambu Hegde, brahmane émigré du 
district de South Kannara au nord ouest de notre zone. Les terres de 
son père étaient trop petites pour être partagées entre tout ses 
frères ; il a donc choisi de venir s'installer dans cette région. Il ne 
possède que deux animaux : une vache croisée jersiaise et une 
bufflesse de race locale. Il prélève du fourrage ligneux 192 jours 
dans l'année, principalement en février, mars avril et mai, soit à 
nouveau en saison sèche. 

Les espèces prélevées sont peu nombreuses : dans 60% des 
cas les éleveurs prélèvent Ficus racemosa (Moraceae), puis viennent 
Ziziphus glaberrima (Rhamnaceae) dans 19% des cas, Pathos 
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scandens (Araceae) dans 14% des cas, et enfin Pterocarpus 
marsupium (Leguminosae) dans 10% des cas. 

Les prélèvements de ligneux pour le bétail sont donc très 
minoritaires comparés à ceux pour la préparation de fumier ou le 
feu de bois et ne représente certainement pas une cause 
primordiale de déboisement. 

b) Les suivis de troupeaux 

Tous les troupeaux étudiés passent en moyenne de 8 à 10 
heures au pâturage. Les parcours ont étés représentés sur la carte 
des formations végétales des deux villages, qui sont des 
agrandissements au 16 OOOème de la carte de la végétation réalisée 
par J.P. Garrigues au 50 OOOème (figures 8 et 9). 

Les troupeaux de Aarabali, se dirigent en premier lieu au 
bord du lac où ils pâturent sur les prairies de décrue ou l'herbe est 
encore verte. 

Le troupeau de Ramachandra reste 5 heures (de 8 h à 13 h), 
sur une prairie herbacée bispécifique dont l'espèce dominante n'a 
pu être identifiée en raison de l'absence de fleurs et fruits, l'espèce 
secondaire étant Mimosa pudica. Les animaux broutent avec 
difficultée une herbe très rase et très espacée. Ils avalent beaucoup 
de terre et de petits cailloux. 

Vers 13h30, lorsque la température devient caniculaire, le 
troupeau s'est arrêté de paître, a regagné le chemin et reste jusqu'à 
14h30 à l'ombre des arbres. 

Vers 14h30 il reprend sa marche en direction opposée du lac 
vers les pâturages arborés des collines. Il emprunte d'abord le 
chemin puis bifurque dans un bosquet où certains animaux 
attrapent au passage des feuilles de Strobilantes sp. d' Eupatorium 
odoratum et d'une espèce ligneuse, Ixora nigricans (Rubiaceae). 
Après la traversée du bosquet les animaux débouchent dans un 
pâturage à bambous où il broutent l'herbe les graminées sèches. Ils 
y demeurent 2 heures avant de retourner lentement à la ferme en 
empruntant le même trajet. Ils reviennent vers 7 heures à l'étable. 
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Les troupeaux de Bassava et de Venkana broute en bordure 
du lac de 8h30 à 11 h, soit 2h30 sur un pâturage arboré dont le 
recouvrement herbacé est monospécifique (Desmodium trifolium, 
légumineuse) et faible. Les animaux font donc aussi beaucoup 
d'efforts pour brouter l'herbe. Cependant, ils consomment 
également pendant cette période des feuilles de ligneux qui se 
trouvent en bordure du lac : il s'agit de feuilles de bambou 
(Bambusa arundinacea), Ziziphus œnoplia (Rhamnaceae), Lantana 
camara (Verbenaceae), Catunaregam dumetorum (rubiaceae), Osyris 
arborea (Santalaceae), Antidesma sp. (Euphorbiaceae), Streblus 
asper (Moraceae), Syzygium montanum (Myrtaceae), Bridelia 
scandens (Euphorbiaceae), et Dalbergia paniculata (Leguminosae). 

Vers llh, ils amorcent un mouvement en direction des 
collines à pâturage arboré à Gardenia où ils restent jusqu'à 13h30. 
Ils y broutent surtout des graminées sèches mais aussi s'aventurent 
dans les bosquets pour prélever les feuilles d' Eupatorium, de 
Strobilantes, de Bambou, de Streblus asper, et de Ziziphus glabrata 
(Rhamnaceae). 

A 14h ils sont de retour derrière la maison de Venkana, dans 
un bas fond dont ils broutent l'herbe encore verte et de 
l' Eupatorium odoratum. 

A lSh s'amorce le retour à la ferme par le même chemin, très 
lentement pour arriver à l'étable vers 17h. 

A Kodanalli, les troupeaux ne disposent d'aucun pâturage 
encore vert à cette époque de l'année. Les deux troupeaux suivis 
ont des stratégies totalement différentes. 

Le troupeau de Chande Gowda quitte l'étable à 8h30 et 
détourne la maison pour se rendre dans le pâturage arboré où il 
demeure toute la journée jusqu'à 17h. La pâture est incessante à 
l'exception d'un repos d'une demie heure, à 13h30, à l'ombre des 
arbres, et ne porte que sur les herbacées, spécialement les 
repousses de saison sèche encore vertes et enfouies sous les 
chaumes desséchés. 

Le troupeau de Jatta Naika nous a posé bien des problèmes 
parce qu'à moitié sauvage. Il n'était pas possible de se tenir à moins 
de cinq mètres des animaux sans les faire fuir. Il était donc vain 
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d'essayer de compter les bouchées. Après avoir été libéré à 8h30, le 
troupeau emprunte un chemin sur la colline à pâturage herbacé. Il 
s'arrête 2h pour brouter l'herbe et consommer les fleurs de Bombax 
malabaricum (Malvaceae) tombées au sol. Puis soudain l'ensemble 
du troupeau s'engouffre dans la barrière de strobilantes qui 
atteignent plus de 2 met disparaît dans la forêt dense où il a été 
impossible de les suivre, les animaux fuyant à nôtre moindre 
approche. Après de vaines recherches, nous apprenons par un 
fermier que les animaux broutent généralement sur la colline 
voisine à l'orée de la forêt vers l 3h. Nous nous y rendons et 
essayons de retrouver les animaux dans cette partie de la forêt, en 
vain. Finalement, les animaux réapparaissent vers 13h30 dans le 
pâturage à Phœnix humilis où il demeurent à brouter les chaumes 
de graminées jusqu'à 16h30. Puis il progressent lentement vers la 
ferme à travers les pâturages herbacés et rentrent à l'étable à 18h. 

Aucun des troupeaux observés ne s'est abreuvé sur les 
parcours. 

Ces suivis de troupeaux nous permettent donc d'arriver à la 
conclusion suivante : 

-le comportement des troupeaux est très variable et ne 
dépend pas uniquement du disponible fourrager : Les animaux de 
Ramachandra ne s'intéressent pas aux fourrages ligneux alors que 
la végétation est la même que celle où pâturent les animaux des 
deux autres troupeaux étudiés à Aaraballi. Il en est de même pour 
les troupeaux de Kodanalli dont un ne s'aventure pas en forêt alors 
que l'autre y reste 2h30. Cependant, nous n'avons pas observé les 
animaux dans la période la plus critique de l'année en mars-avril, 
où il n'y a plus de repousses de saison sèche ni de prairies de 
décrue du lac encore vertes. 

-Certains troupeaux se rendent en forêt donc 
contribuent (mais pour quelle part?) à la déforestation. 

-Des espèces ligneuses sont consommées, mais ce ne sont 
pas les mêmes que celle distribuées par les éleveurs (cf. liste). Peut 
être y a t-il là des recherches intéressantes à faire en alimentation, 
notamment dans la détermination de la valeur alimentaire de ces 
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fourrages afin d'offrir aux éleveurs un choix plus grand de 
fourrages ligneux à distribuer à leurs animaux. 

-Contrairement aux idées reçues les animaux 
consomment les feuilles d'Eupatorium odoratum. 

-Les animaux s'arrêtent très peu de brouter (1 heure 
pour ceux de Ramachandra et de Chande Gowda). Il semble donc 
qu'ils ne soient jamais rassasiés. 

Nous ne présentons pas ici les résultats de la collecte du 
berger car nous ne pensons pas qu'ils puissent être utilisables, les 
animaux et les conditions n'ayant pas permis une étude fiable. 



LISTE DES ESPECES LIGNEUSES CONSOMMEES PAR LE BETAIL 

1) Ligneux distribués par les éleveurs : 

Ficus racemosa (Moraceae) 
Potos scandens (Araceae) 
Pterocarpus marsupium (Leguminosae) 
Ziziphus glaberrima (Rhamnaceae) 

2) Ligneux consommés au paturage (liste non exhaustive) : 

Antidesma sp. (Euphorbiaceae) 
Bombax malabaricum (Malvaceae) 
Bridelia scandens (Euphorbiaceae) 
Catunaregam dumetorum (Rubiaceae) 
Dalbergia paniculata (Leguminosae) 
Ixora nigricans (Rubiaceae) 
Lantana camara (V erbenaceae) 
Maesa sp. (Myrsinaceae) 
Osyris arborea (Santalaceae) 
Pothos scandens (Araceae) 
Streblus asper (Moraceae) 
Syzygium montanum (Myrtaceae) 
Zizyphus glabrata (Rhamnaceae) 
Zizyphus œnoplia (Rhamnaceae) 
Bambusa arundinacea (Graminée) 

74 



"' 
. ' 

; .. · 1 '. 

:!.•' 

75 

Figure 8. Carte de la végétation de la région du village 
d' Aaraballi. 
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Figure 9. Carte de la végétation de la région du village de 
Kodanalli. 
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CONCLUSION 

L'élevage dans cette région est parfaitement intégré à 
l'agriculture. Les animaux fournissent la fumure et la force de trait 
primordiales dans cette zone où les moyens financiers des éleveurs 
ne leur permettent pas d'acheter beaucoup d'engrais et du matériel 
agricole. En échange, le bétail profite des résidus de culture, en 
particulier de la paille de riz et les sons de riz. Cependant, cette 
complémentation est grandement insuffisante, et les animaux 
doivent se procurer eux même les éléments essentiels à leur survie, 
dans le milieu naturel. Il s'agit de fourrages verts abondants en 
saison des pluies, mais en saison sèche, les chaumes des graminées 
ne sufissent pas à nourrir le bétail qui. se reporte sur les fourrages 
ligneux des pâturages buissonants et arborés et de la forêt. 

La densité de bétail présente dans la région n'excède pas la 
capacité de ·Charge des pâturages. Cependant en raison d'une 
politique d'augmentation du cheptel pour la production fumière, en 
forte demande pour les cultures de rente, ce risque peut apparaître 
à plus ou moins longue échéance. Une étude complémentaire sur la 
productivité des repousses échelonnées dans le temps ainsi que sur 
la valeur énergétique et azotée semble indispensable pour proposer 
une gestion des parcours, inexistante actuellement, et des solutions 
telles que la production de foin de bonne qualité entre autre. 

Les prélèvements de ligneux par les éleveurs et par le bétail 
lui même, sont peu importants et n'aurraient donc que des 
conséquences négligeables sur la déforestation. Pourtant il serait 
souhaitable de controler la façon dont ces prélèvements sont 
réalisés afin d'évaluer les conséquences de ces coupes sur chacune 
des espèces visées. En outre, une analyse bromatologique des 
fourrages ligneux consommés par le bétail perméttrait d'évaluer 
leurs qualités fourragères. Ces deux études pourraient déboucher 
sur des propositions résonnées de gestion des fourrages ligneux, 
capital très précieux pour la survie des animaux en saison sèche. 
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ANNEXE I Programme et déroulement du stage 

Août : recherche bibliographique et mise en place du 
programme d'étude. 

3 au 8 septembre : présentation de la zone d'étude par 
mon maître de stage 

8 au 26 septembre, recherche des bettalands et mise en 
defens des pâturages, prélèvements des échantillons pour la 
détermination de la surface minimale à échantillonner. 

Octobre : départ sur le terrain prévu à 15 jours, une 
semaine pour l'établissement des stations (quadrillage au moyen 
des cordes et piquets) et coupe des premiers échantillons, une 
semaine pour réaliser le suivis des troupeaux en saison des pluies. 
Nécessité de départ avant la date prêvue pour raison des santé. 

Novembre : départ 15 jours sur le terrain, une semaine 
pour la coupe des placeaux et une semaine pour le tri des espèces. 

Décembre : pas de voitures disponibles; coupe des 
échantillons par mon interprète qui réside près d' Aaraballi 

janvier : départ 10 jours sur le terrain, 4 jours pour le 
prélèvement des échantillons, une semaine pour le suivis des 
troupeaux en saison sèche. 

février : séchage des derniers échantillons, 
identification botanique des prélèvements, et traitement des 
données pendant toute la durée du stage. 

Pour se rendre de Pondichéry à Bakkod, il faut deux jours de 
voiture, l'escale se faisant à Bangalore. 
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ANNEXE II 
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ANNEXE II 
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FERTILIZATION TECHNIQUES 
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ANNEXE IV 

MESURE DE LA PRODUCTIVITE: STATION DE VENKANA 

14-0ct poids vert sous échantillon MS sous échantillon MS 

1 1180 1000 173 204'14 
2 1750 1000 176 308 
3 2110 1000 264 557,04 
4 1770 1000 172 304 ,44 
5 1590 1000 94 149,46 
6 2370 1000 255 604 ,35 

moyenne 354,57 

23-Nov poids vert sous échantillon MS sous échantillon MS 

1 1450 1000 539 781 ,55 

2 1135 250 108 490 ,32 
3 ·1075 250 125 537,5 
4 1450 250 123 713,4 
5 1700 250 11 5 782 
6 1500 250 122 732 

moyenne 672,80 

15-Déc poids vert sous échantillon MS sous échantillon MS 

1 450 200 186 418,5 
2 410 200 175 358,75 
3 700 700 700 700 
4 500 200 1 81 452,5 
5 700 200 180 630 
6 550 200 172 473 

moyenne 505,46 

28-Jan . poids vert sous échantillon MS sous échantillon MS 

1 420 200 148 310,8 
2 460 460 304 304 
3 660 200 90 297 
4 760 200 130 494 
5 600 200 107 321 
6 930 200 137 637 ,05 

moyenne 393 ,98 
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ANNEXE IV 

MESURE DE LA PRODUCTIVITE: STATION DE SUBBARAO 

14-0ct poids vert sous échantillon MS sous échantillon MS 

1 4480 1000 198 887,04 
2 6000 1000 193 1158 
3 5190 1000 235 1219,65 
4 5690 1000 216 1229,04 
5 4000 1000 220 880 
6 4770 1000 215 1025 ,55 

moyenne 1066,55 

23-Nov poids vert sous échantillon MS sous échantillon MS 

1 1875 1000 458 858,75 
2 2575 250 120 1236 
3 2775 250 108 1198,8 
4 2450 250 1 1 6 1136,8 
5 2200 250 1 21 1064,8 
6 2500 250 132 1320 

moyenne 1135,86 

15-0éc poids vert sous échantillon MS sous échantillon MS 

1 1520 500 456 1386,24 
2 1220 250 218 1063,84 
3 1180 250 222 1047,84 
4 1580 250 227 1434,64 
5 1360 250 232 1262,08 
6 1280 250 238 1218,56 

moyenne 1235 ,53 

28 -Jan poids vert sous échantillon MS sous échantillon MS 

1 2225 1000 545 1212,625 
2 1925 250 155 1193,5 
3 1600 250 170 1088 
4 2150 250 135 11 61 
5 1975 250 154 1216,6 

6 1725 250 184 1269,6 

moyenne 1190,22 
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ANNEXE IV 

MESURE DE LA PRODUCTIVITE: STATION DE KRISHNAMURTY 

14-0ct poids vert sous échantillon MS sous échantillon tv\S 

1 1470 1000 200 294 

2 1460 1000 232 338,72 

3 1840 1000 193 355, 12 

4 1170 1000 255 298 ,35 

5 2140 1000 229 490,06 

6 1260 1000 239 301, 14 

moyenne 346,23 

23-Nov poids vert sous échantillon MS sous échantillon tv\S 

1 1150 115.0 356 356 
2 1200 250 103 494,4 

3 1150 250 95 437 

4 1450 250 93 539,4 
5 1125 250 1 1 1 499,5 

6 1000 250 11 6 464 
moyenne 465 ,05 

15-Déc poids vert sous échantillon MS sous échantillon tv\S 

1 590 590 557 557 

2 500 200 176 440 

3 500 200 1 81 452,5 

4 410 200 184 377,2 

5 410 200 176 360,8 

6 540 200 177 477 ,9 
moyenne 444,23 

28-Jan poids vert sous échantillon MS sous échantillon tv\S 

1 790 200 13 9 549,05 
2 850 200 128 544 
3 490 200 1 3 1 320,95 
4 900 200 130 585 
5 920 920 545 545 
6 740 200 134 495,8 

moyenne 506,63 
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ANNEXE V 

Dale Location Ouanlily Unily Place of use Beneficiary Worker Type of work Plant 

261092 l'G 1 Bn a= SG1 H SN lpomoea balatas 

271092 N3 1 Bn a= SG1 H SN Ficus racemosa 
281092 l'G 1 Bn a= SG1 Br SN lpomoea balatas -
291092 N3 1 Bn a= SG1 H SN Ficus racemosa 

301092 N3 1 Bn a= SG1 H SN Ficus racemosa 
311092 l'G 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 

11192 N-l 1 Bn a= SG1 Br SN lpomoea balatas 

21192 FŒ 1 Bn a= SG1 Br SN lpomoea balatas 

31192 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 

41192 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 

51192 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 

61192 N-l 1 Bn a= SG1 Br SN lpomoea balatas 

71192 R3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa-
81192 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 
91192 N-l 1 Bn a= SG1 Br SN loomoea balatas 

101192 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 

111192 N-l 1 Bn a= SG1 Br SN lpomoea balatas 
291192 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 
301192 N-l 1 Bn a= SG1 Br SN lpomoea balatas 

11292 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 
21292 N-l 1 Bn a= SG1 Br SN lpomoea balatas 

31292 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 

41292 N-l 1 Bn a= SG1 H SN lpomoea balatas 

51292 N3 1 Bn a= SG1 H SN Ficus racemosa 

61292 N-l 1 Bn a= SG1 H SN lpomoea balatas 
71292 N-l 1 Bn a= SG1 H SN lpomoea balatas 

81292 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 

101292 N-l 1 Bn a= SG1 Br SN lpomoea balatas 
111292 N-l 1 Bn a= SG1 Br SN lpomoea balal:as 

260193 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemos.a 
270193 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 

280193 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 

300193 G 1 Bn a= SG1 Br SN lpomoea balatas 
310193 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 

10293 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 
20293 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 

30293 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 

40293 HRS 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemasa 
50293 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 

60293 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 
70293 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racempsa 

80293 G 1 Bn a= SG1 Br SN lpomoea balatas 

90293 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemcJsa 
100293 G 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemcr.;a 

110293 HPF 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 
120293 N3 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemos.a 

130293 BS 1 Bn a= SG1 H SN Ficus racemosa 
50393 HPF S. N° 42 1 Bn a= SG1 H SN Ficus racemosa 
60393 BS 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 
70393 BS 1 Bn a= SG1 H SN Ficus racemosa 
80393 BS 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racerT)osa 
90393 Garden S. N° 38 1 Bn a= SG1 H SN Ficus racemosa 

100393 Near the slream 1 Bn a= SG1 SG1 SN Ficus racemosa 
110393 Garden S. N° 38 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 
120393 BS 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 
130393 Garden S. N" 38 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racembsa 
140393 HPF S. N" 42 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 
150393 Aq 1 Bn a= SG1 Br SN lpomoea balatas , 
160393 Garden S. N" 39 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 
170393 BS 1 Bn a= SG1 Br sw Ficus racemosa 
180393 HPF 1 Bn a= SG1 Br sw Ficus racemosa 

190393 HPF 1 Bn a= SG1 H SN Ficus racemosa -
200393 Aq 1 Bn a= SG1 H SN lpomoea balatas 
210393 Garden S. N' 39 1 Bn a= SG1 H 9N Ficus racemosa 

220393 HPF S. N° 42 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 
230393 Ag 1 Bn a= SG1 Br SN lpomoea balatas 

240393 BS 1 Bn Œ SG1 Br SN Ficus racemosa 

250393 Garden S. N" 38 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus racemosa 
260393 Hffi 1 Bn a= SG1 Br SN Ficus raccmosa 
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ANNEXE V 
270393 Ao 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa 

280393 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa 

290393 Ag 1 Bn a= SGi Br w lpomoea balalas 

300393 HPF S. N° 42 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa 

310393 BS 1 Bn a= $'.}i Br w Ficus racemosa 

10493 Ao 1 Bn a= $'.}i H w lpomoea balalas 

20493 HPF S. N° 42 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa 

30493 Ag 1 Bn a= $'.}i H w lpomoea balalas 

40493 BS 1 Bn a= $'.}i H w Ficus racemosa >-

50493 BS 1 Bn a= $'.}i H w Ficus racemosa ,_ 
60493 HPF S. N° 42 1 Bn a= SGi Br w F.icus racemosa -
70493 HPF 1 Bn a= $'.}i Br w Picus racemosa -
80493 BS 1 Bn a= $'.}i Br w Picus racemosa 

90493 Ao 1 Bn a= SGi Br w lpomoea balalas 

100493 BS 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa .... 
110493 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
120493 HPF 1 Bn a= SGi H w f:icus racemosa '" 
130493 Ag 1 Bn a= $'.}i H w lpomoea balalas 

140493 HPF 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa -
150493 Ao 1 Bn a= SGi H w lpomoea balalas 

160493 BS 1 Bn a= SGi H w F~cus racemosa -
170493 HPF 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa -
180493 HPF 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa -
190493 BS 1 Bn a= SGi H w f;icus racemosa -
200493 HPF 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa 
210493 Ag 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
220493 HPF 1 Bn a= $'.}i Br w Ficus racemosa 
230493 HPF 1 Bn a= $'.}i Br w f;icus racemosa -
240493 HPF 1 Bn a= $'.}i H w F.icus racemosa -
250493 Ao 1 Bn a= SGi Br w f:icus racemosa -
260493 HPF 1 Bn a= SGi H w f:icus racemosa -
270493 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
280493 BS 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
290493 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ç'.icus racemosa -
300493 HPF 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa -

10593 BS 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
20593 HPF 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa -
30593 HPF 1 Bn a= $'.}i Br w Ficus racemosa -
40593 HPF 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa 

50593 BS 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa 
60593 HPF S. N° 42 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa 

70593 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa " 
80593 HRS 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
90593 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -

100593 Garden S. N° 39 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa ..... 
110593 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa ..... 
120593 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
130593 HPF 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa -
140593 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa " 
150593 HPF 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa ..... 
160593 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa .... 
170593 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
180593 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
190593 BS 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
200593 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
210593 BS 1 Bn a= $'.}i Br w Ficus racemosa 1-o 

220593 BS 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
230593 HRS 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
240593 BS 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
250593 HPF 1 Bn a= SGi H w Ficus racemosa 
260593 HPF 1 Bn a= $'.}i Br w Ficus racemosa " 
270593 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
280593 HPF 1 Bn a= SGi Br sw Ficus racemosa 

290593 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
300593 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa 
310593 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -

10693 BS 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa 
20693 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa 

30693 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa -
40693 HPF 1 Bn a= SGi Br w Ficus racemosa 
50693 BS 1 Bn a= SGi Br SN Ficus racemosa -

l~dc 
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60693 HPF 1 Bn CF SG-1 
70693 BS 1 Bn CF SG-1 
80693 HPF 1 Bn CF SG-1 
90693 HPF 1 Bn CF SG-1 

100693 HPF 1 Bn CF SG-1 
110693 BS 1 Bn CF SG-1 
120693 HPF 1 Bn CF SG-1 
130693 HPF 1 Bn CF SG-1 
140693 BS 1 Bn CF SG-1 
150693 HPF 1 Bn CF SG-1 
160693 HPF 1 Bn CF SG-1 
170693 BS 1 Bn CF SG-1 
180693 HPF 1 Bn CF SG-1 
190693 HPF 2 Bn CF SG-1 
210693 BS 1 Bn CF SG-1 
220693 BS 1 Bn CF SG-1 
230693 HPF 1 Bn CF SG-1 
240693 BS 1 Bn CF SG-1 
250693 BS 1 Bn CF SG-1 
260693 HPF 1 Bn CF SG-1 
270693 BS 1 Bn CF SG-1 
280693 HPF 1 Bn CF SG-1 
290693 HPF 1 Bn CF SG-1 
300693 HPF 1 Bn CF SG-1 

10793 BS 1 Bn CF SG-1 
20793 BS 1 Bn CF SG-1 
30793 HPF 1 Bn CF SG-1 
40793 HPF 1 Bn CF SG-1 
50793 HPF 1 Bn CF SG-1 
60793 BS 1 Bn CF SG-1 
70793 HPF 1 Bn CF SG-1 
80793 BS 1 Bn CF SG-1 
90793 HPF 1 Bn CF SG-1 

110793 HPF 1 Bn CF SG-1 
120793 BS 1 Bn CF SG-1 
130793 BS 1 Bn CF SG-1 
140793 HPF 1 Bn CF SG-1 
150793 HPF 1 Bn CF SG-1 
160793 HPF 1 Bn CF SG-1 
170793 HPF 1 Bn CF SG-1 
180793 HPF 1 Bn CF SG-1 
190793 HPF 1 Bn CF SG-1 
200793 HPF 1 Bn CF SG-1 
210793 N3 1 Bn CF SG-1 
220793 HPF 1 Bn CF SG-1 
230793 HPF 1 Bn CF SG-1 
240793 HPF 1 Bn CF SG-1 
250793 HPF 1 Bn CF SG-1 
260793 HPF 1 Bn CF SG-1 
270793 BS 1 Bn CF SG-1 
280793 Ao 1 Bn CF SG-1 
290793 HPF 1 Bn CF SG-1 

Date Location QuanlÎl) Uni1y Place of use Oendïciary 

60493 FOR 1 llL CF T.rr 
100493 FOR 1 HL CF T.IT 
130493 FOR 1 llL CF T.IT 

220493 FOR 1 HL CF TJr 
40593 FOR 1 HL CF T.IT 

180593 FOR 1 HL CF T.IT 
170693 Ag 1 HL CF TH 
220993 Ag 1 HL CF T.IT 

Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
H SN 
Br SN 
H SN 
Br SN 
H SN 
H SN 
Br SN 
H SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br &N 
Br SN 
Br SN 
H SN 
H SN 
H SN 
H SN 
H SN 
H SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 
Br SN 

\Vorkcr Type of work 

Il SW 
SL M S\V 
If SW 
Il SW 
Il SW 
Il SW 
[Jr SW 
SL SW 

96 

Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 

Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 

Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 

Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 

Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 
Ficus racemosa 

Ficus racemosa 
Ficus racemosa 

Ficus racemosa 

Piani 

l'olhns sc;rnden 
1'01hos scanclcn 
1'01hos scanclen 
1'01hos scandc1 l S 

ns 
ns 

1'01hos scande 
l'o1hos scande 
Green grass 
f\ING 

.... 
>-

-
' ... 
-
-
-
-
... 
-
-
-
-
-
-
-
-. 

-
-
-
-
-

. 
-
-
-
-

, 

,,. 

-
-

. 
-



ANNEXE V 

Dale Local ion Ouanlill Unily Place of use Beneficiary 

91192 BET 4 Ka a: ANM 
111192 R:R 1 H_ a: ANM 

121192 Aa 2 Ka a: ANM 
110393 BET 1/4 Ka a: ANM 

140393 BET 1/2 Ko a: ANM 
160393 R:R 2 H_ a: ANM 

60593 Aa 1 H_ a: ANM 
80593 BET 112 Ko a: ANM 

100593 R:R 1/4 Ka a: ANM 

200593 BET 1 H_ a: ANM 
220593 R:R 1 H_ a: ANM 
310593 R:R 1/2 H_ a: ANM 

30693 BET 1/4 Ko a: ANM 
60693 BET 1 H_ a: ANM 
80693 Aa 1 H_ a: ANM 

11 0693 R:R 1 H_ a: ANM 
150693 BET 1 H_ a: ANM 
170693 R:R 1 H_ a: ANM 
230693 BET 1 H_ a: ANM 

50793 Aa 1 H_ a: ANM 
210893 R:R 1 H_ a: ANM 
220893 R:R 1 H_ a: ANM 

50993 R:R 1 H_ a: ANM 
60993 R:R 1 H_ a: ANM 

110993 Aa 1 H_ a: ANM 
120993 Aa 1/2 Ka a: ANM 
130993 Aa 1/2 Ko a: ANM 
140993 Aa 1/2 Ko a: ANM 
150993 R:R 1/2 Ka a: ANM 
170993 Ao 1 H_ a: ANM 
190993 Ao 1 H_ a: ANM 
200993 Ao 1 H_ a: ANM 
220993 Aa 1 H_ a: ANM 
230993 G 1/2 Ka a: ANM 
240993 Aa 1 H_ a: ANM 
250993 Ao 1 H_ a: ANM 
260993 Ao 1 H_ a: ANM 
270993 Aa 1 H_ a: ANM 
280993 Ao 1 H_ a: ANM 
290993 Aa 1 H_ a: ANM 
300993 Aa 1 H_ a: ANM 

11093 Aa 1 H_ a: ANM 
21093 Ao 1 H_ a: ANM 
41093 Aa 1/2 Ka a: ANM 
51093 Aa 1/2 Ka a: ANM 
61093 Ao 1 H_ a: ANM 
71093 Aa 1 H_ a: ANM 
81093 Ao 1 H_ a: ANM 
91093 Aa 1 H_ a: ANM 

101093 Ao 1 H_ a: ANM 
111093 Ao 1 H_ a: ANM 
1 51093 Ao 1 H_ a: ANM 
161093 Aa 1 H_ a: ANM 
171093 Ao 1 H_ a: ANM 
191093 Aa 1 H_ a: ANM 
2010 93 Ag 1 H_ a: ANM 
2 11093 Ao 1 H_ a: ANM 
22 1093 Ao 1 H_ a: ANM 
23 1093 Aq 1 1-L a: ANM 
24 1093 Ao 1 H_ a: ANM 
2 510 93 Ag 1 H_ a: ANM 
2 6 1093 Aq 1 H_ a: ANM 
2 710 93 Ao 1 H_ a= ANM 
2 8109 3 Ao 1 H_ a= ANM 
29 109 3 Ao 1 H_ a= ANM 
30109 3 Ag 1 H_ a= ANM 

3 11093 Aq 1 H_ Cf ANM 

Worke r Type of work 

L PL 
L PL 
L PL 
L PL 
Br sw 
L PL 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br PL 
Br sw 
sw sw 
Br sw 
Br sw 
Br SW 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
Br sw 
L PL 
L PL 
L PL 
L PL 
Br sw 
L PL 
Br &N 
L PL 
Br sw 
L PL 

L PL 
B r sw 
L PL 
L PL 
L PL 
Br sw 
L PL 
Br sw 
L PL 
Br sw 
Br SW 
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Piani 

Polhos scande 
Slrobilanl hes 
Fodder orass 
Polhos scande 
Polhos scande 
Slrobilanlhes 
Polhos scande 
Slrobilanlhes 
Pol hos scande 
Polhos scande 
Polhos scande 
Polhos scande 
Polhos scande 
Polhos scande 
Pothos scande 
Polhos scande 
Polhos scande 
Polhos scande 
Polhos scande 
M\G 
Pol hos scande 
Polhos scande 
Polhos scande 
Polhos scande 
Fodder orass 
Fodder orass 
Fodder orass 
Fodder orass 
Fodder orass 
Fodder orass 
Fodder orass 
Fodder orass 
Fodder orass 
Fodder orass 
Fodder orass 
M\G 
Fodder arass 
Fodder orass 
Fodder arass 
Fodder orass 
Fodder arass 
Fodder orass 
Foddr arass 
Fodder arass 
Fodder orass 
Fodder orass 
Fodder orass 
Fodder nrass 
Fodder orass 
Fodder orass 
M'13 
Fodder orass 
Fodder ora ss 
Fodder arass 
Fodder orass 
Fodder arass 
Fodder arass 
Fodder orass 
Foddr;r orass 
Fodde r ara ss 
Fodder qrass 
Fodder orass 
Fodde r arass 
Fodder orass 
Fodder orass 
Fodder qrass 
Fodder orass 

ns • 
sp. 

ns • 
ns • 
sp . 
ns. 
sp. 
ns • 
ns, 
ns • 
ns • 
ns , 

ns • 
ns , 
ns • 
ns , 
ns 

ns ' 

ns • 
ns • 
ns , 

ns • 



Dale Localion Ouan1i11 Unily Place of usE Beneliciary Worker 

301092 R::A 1 Bo a= ffi H 
311092 R::A 2 Bo a= ffi H 

11192 R::A 1 H_ CF ffi H 
21192 R::A 2 Bo CF ffi H 
31192 R::A 1 H_ CF ffi H 
41192 R::A 1 H_ a= ffi H 
81192 R::A 2 Bo CF ffi s L 

141292G 2 H_ CS CF ffi H 

Date Location Ouantit1 Unit y Place of use Beneficiary 

291092 FOR3 4 H_ a= ANK 
201192 HILL 2 2 H_ CF ANK 
140393 HILL 3 1 H_ CF PUT 
220393 HILL 3 1 H_ CF PUT 
260393 HILL 3 1 H_ CF PUT 
280393 HILL 3 1 H_ a= PUT 

30493 HILL 3 1 H_ a= PUT 
40493 HILL 3 1 H_ CF PUT 
60493 HILL 3 1 H_ CF PUT 
70493 HILL 3 1 1-l CF PUT 
80493 HILL 3 1 1-l CF PUT 
90493 HILL 3 1 1-l a= PUT 

100493 HILL 3 1 1-l a= PUT 
110493 HILL 5 1 1-l a= PUT 
120493 HILL 3 1 1-l a= PUT 
130493 HILL 3 1 1-l a= PUT 
140493 HILL 3 1 1-l CF PUT 
160493 BOT 1 1-l a= PUT 
190493 HILL 3 1 1-l a= PUT 
250493 HILL 3 1 1-L a= PUT 
260493 HILL 3 1 1-l a= PUT 
280493 HILL 3 1 1-l a= PUT 
300493 HILL 3 1 1-l a= PUT 

10593 FORS 1 1-l CF PUT 
30593 HILL 3 1 1-l CF PUT 
50593 HILL 1 1 1-l CF PUT 
70593 HILL 3 1 1-l a= PUT 
90593 HILL 4 1 1-l a= PUT 

100593 HILL 3 1 1-l a= PUT 
120593 HILL 3 1 1-l a= PUT 
160593 HILL 3 1 1-l a= PUT 
170593 HILL 3 1 1-l a= PUT 
180593 HILL 3 1 1-l a= PUT 
210593 HILL 5 1 1-L a= PUT 
220593 HILL 3 1 1-l a= PUT 
230593 HILL 3 1 1-l a= PUT 
250593 HILL 3 1 1-l a= PUT 
280593 HILL 3 1 1-l a= PUT 
290593 HILL 3 1 1-l a= PUT 
300593 HILL 3 1 1-l CF PUT 
310593 HILL 3 1 1-l a= PUT 

10693 HILL 3 1 1-l CF PUT 

Date Location Ouantit~ Unit y Place of use Beneficiary 

120593 FOR4 2 1-l a= BAS 
150593 FOR2 1 1-l a= BAS 
260793 R::A 1 1-L a= BAS 
200993 PF 1 1-l a= BAS 

Date Location Quant il\ Unily Place of USE Beneliciary 

190293 BET 1 1-l Decoralion H\A 
200293 BET 1 1-l Oecoralion H\A 
260293 BET 1 H_ a= l-N1 

Type ol 

SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SW PL 
SN 

Worker 

H w 
w 
H 
w 
H 
H 
w 
w 
w 
w 
w 
w 
w 
w 
M 
w 
w 
H 
H 
M 
M 
w 
M 
w 
w 
M 
w 
w 
w 
M 
w 
w 
M 
M 
M 
M 
M 
w 
M 
M 
w 
M 

Worker 

H 
N 
D 
w 

Worker 

œN 
ŒN 
L 

--
work Piani 

Polhos scandens 
P1erocarpus mars upium 98 
Ficus racemosa 
Pothos scandens 
Pterocarous mars upium 
Ficus racemosQS 
Pothos scandens 
Green leaves 

Type of work Plant 

1 
a Pterocarpus marsupium, Po 

WAO 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
'IYN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
SN 
WAO 
SN 
SN 
SN 
SN 

Type of work 

SN 
SN 
SN 
SN 

Type of work 

PL 
PL 
PL 

Fodder qrass 
Ziziohus qlaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Pterocarous marsuoium 
Pterocarous marsuoium 
Pterocarpus marsupium 
Ziziohus qlaberrima 
Ziziohus qlaberrima 
Ziziohus olaberrima 
Ziziphus glaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Ziziohus ofaberrima 
Ziziohus qlaberrima 
Ziziohus olaberrima 
Ziziohus qlaberrima 
Ziziohus olaberrima 
Pathos scandens 
Ziziphus glaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Ziziohus qlaberrima 
Ziziohus olaberrima 
Ziziphus olaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Ziziohus olaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Ziziphus glaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Ziziphus olaberrima 
Ziziohus olaberrima 
Ziziphus olaberrima 
Ziziphus olaberrima 
Ziziphus glaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Ziziphus olaberrima 
Ziziphus glaberrima 
Ziziphus qlaberrima 

Plant 

Pol hos scandens 
Pterocarpus marsuoium 
Pothos scandens 1 
M\G 

1 

Piani 

1 
Leaves of Ma 
Leaves al Ma 

ngilera indica 
ngilera indica 
ns Polhos scande 

1 

thos scandens • 



Date Location Ouanl il ) Unit y Place of use Benef iciary Worker Type of work Piani 99 
91 192 EN 2 H.. a: 

201192 EN 1 H.. a: 
110293 HILL 1 H.. a: 

80393 fŒ 1 H.. a: 
1S0693 HILL 1 B a: 

10893 EN 2 Kg a: 
90893 EN 1 B a: 

210893 Ag 1 H.. a: 
220893 PF 1 H.. a: 

Date Location Ouanlil ) Un it y 

21192 FORS 1 B 
31192 BS 1 B 
41192 FORS 1 B 
S1192 FORS 1 B 
71192 FORS 1 B 
81192 N-i 1 B 

131192 BS 1 B 
161192 BS 1 B 
211192 BS 1 B 
2S1192 BS 1 B 
180193 EN 1 H.. 

Dale Location Ouanlil) Unity 

141192 EN 2 H.. 
210393 FOR2 1 H.. 

( 30S93 FOR4 1 H.. 
40S93 FOR4 1 H.. 
SOS93 FOR4 1 H.. 
60S93 FOR4 1 H.. 
70S93 HILL 1 1 H.. 
80S93 FOR2 1 H.. 

100S93 HILL 1 1 H.. 
160S93 HILL 1 1 H.. 
170S93 HILL 1 1 H.. 
200593 HILL 1 2 H.. 
210593 HILL 1 2 H.. 
220593 HILL 1 1 H.. 
230S93 HILL 2 1 H.. 
250S93 HILL 1 1 H.. 
260S93 HILL 1 1 H.. 
270S93 HILL 1 1 1-L 
280S93 HILL 1 H.. 
290S93 HILL 1 H.. 
300593 HILL 1 H.. 
310593 HILL 1 H.. 

10693 HILL 1 H.. 
20693 HILL 1 H.. 
30693 HILL 1 1-L 
40693 HILL 1 H.. 
S0 6 93 HILL 2 1-L 
60 6 93 HILL 1 1-L 
70693 HILL 1 H.. 
80693 HILL 1 H.. 
90693 HILL 1 H.. 

100 69 3 HILL 1 H.. 
140 69 3 Ag 1 H.. 
1S 0693 PF 1 H ... 
1606 93 N-i 1 H.. 
180693 N-l 1 H.. 
1906 93 N-i 1 1-L 
20 06 9 3 N-i 1 H.. 
2 10 69 3 N-i 1 H.. 
220693 N-i 1 H.. 

2 0793 N-i 2 H.. 
9 0 79 3 N-i 1 1-L 
41 09 3 Ag 1 H.. 

03 s SvV 
03 s SvV 

03 s SvV 
03 s SvV 
03 s SvV 

03 s SvV 

03 s SvV 

03 s SvV 
03 s SvV 

Place of use Beneficiary Worker 

a: BER H 
a: BER H 
a: BER H 
a: BER H 
a: BER H 
a: BER D 
a: BER H 
a: BER H 
a: BER H 
a: BER H 
a: BER H 

Place of use Beneficiary Worker 

a: VEN w 
a: VEN H 
a: VEN WD 
a: VEN WM 
a: VEN WD 
a: VEN WD 
a: VEN w 
a: VEN w 
a: VEN VEN 
a: VEN H 
a: VEN w 
a: VEN H 
a: VEN w 
a: VEN w 
a: VEN M 
a: VEN H 
a: VEN H 
a: VEN H 
a: VEN H 
a: VEN 1-W 
a: VEN 1-W 
a: VEN 1-W 
a: VEN 1-W 
a: VEN H 
a: VEN H 
a: VEN H 
a: VEN 1-W 
a: VEN H 
a: VEN H 
a: VEN 1-W 
a: VEN 1-W 
a: VEN H 
a: VEN w 
a: VEN HN 
a: VEN w 
a: VEN H 
a: VEN H 
a: VEN H 
a: VEN H 
a: VEN H 
a: VEN H 
a: VEN H 
a: VEN 1-W 

Pothos scandens 
Gre en grass 
Bambusa sp. 
Pothos scandens 
Plerocarous mars upium 

Nelaoonaoalu 
Green qrass 
Green grass 

Type of work Plant 

1 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 

Type of work 

SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
PL 
PL 
PL 
pf 

SvV 
SvV 
SvV 
PL 
SvV 
SvV 
PL 
PL 
SvV 
SvV 
PL 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
SvV 
PL 

Pothos scande ns 
aca 
ns 
ns 
ns 
aca 

Musa parad isi 
Pothos scande 
Pothos scande 
Polhos scande 
Musa paradisi 
Musa sp. 
Musa sp. 
Musa sp. 
Musa so. 
Pothos scande ns 

Piani 

Green qrass 
Pterocarous marsuoi 
Pathos scandens 1 
Ziziphus olaberrima 
Ziziphus glaberrima 
Ziz iphus olaberrima 
Ziziohus olaberrima 
Ziziphus glaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Zi ziphus qlaberrima 
Ficus racemosa,• Zizi 
Ficus racemosa, •Zizi 
Ficus racemosa/ Zizi 
Ziz iphus qlaberrima 
Green qrass 
Ziziphus olaberrima 
Ficus racemosa 
Ziz iphus olaberrima 
Ziziphus olaberrima 
Ziziphus gfaberrima 
Ziziphus qlaberrima 
Ficus racemosa 
Ziziphus ofaberrima 
Ficus racemdsa 
Ficus racemosa,. Zizi 
Ficus racemosa • 
Ficus racemosa; Zizi 
Zi ziohus olaberrima 
Ficus racemosa • 
Ficus racemosa,. Zizi 
Ficus race mosa 
Ficus ra cemosa. • Zizi 
Ficus race mosa 
Ficus racemosa 
Ficus race mosa 
Ficus race mosa 
Ficus race mosa 
Ficus race mosa 
Ficus race mosa 
Ficus racemosa 
Ficus race mosa 

um, Ficus racemosa , 

phus glaberrima 
phus glaberrima 
phus gfaberrima 

phus glaberrima 

phus gfaberrima 

phus glaberrima 

phus glaberrima 

Pteroca rpus marsu ium 
Ficus race mosa 



SUIVI DU TROUPEAU 

Toupeau de: 

Heure d'ar ri vée à la t"e rm e: 

Repas du ma ti n: - com position 

- qua ntit.: p3r anim al 

Repas du soir: 

Heure de M p3rt du troupeau: 

Composit ion du troupe au libà.!: 

.-\nirnaux obsen·.:s: Il\ 0 i Mohan Kumar 

- r JC è 

- se:<. e 
- ;1 ~(! 

-Jry/milking/pr.:~nan t e 

ACTtVITY OF THE HEAD 

l ime 1 position ol the 1 number ol animais 
herd arazina:G. movina:M restino:R 

7h 1 

7h30 1 1 

8h 1 

8h3 0 1 

9h 1 1 

9h30 1 

10h 1 1 

1 Oh30 1 

1 

1 1 1 11 h 

1 
1 , h30 1 1 1 

12h 1 1 

12 h30 1 1 

1 13h 1 1 

1 

13h 30 1 1 1 

i . 14 h 1 1 

1 14 h30 1 1 

i 15h 1 1 

1 1 Sh30 1 1 

1 16h 1 1 

16h30 1 

17h 1 1 

1 17h30 1 1 

1 18h 1 1 

number ol animat eating 
the dilf : tvoe al lodder 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

)> 
z 
z 
tT1 
>< 
tT1 

< >--< 

>--' 
0 
0 



'° E 
"ë 
ro 
Q) 

-5 
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.D 
""O 
Q) 

0 
Q) 

a; 
"' Q) 

-~ 
0 
Qj 
.D 
E 
::i 
c 

Q) 

-~ 

~ 
Q) 

-5 
0 
Q) 
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c 

ANNEXE VI 

lime aclivily resl:R 
maving:M orazinq :G 

7h 

7h30rnn 

Oh 

8h30mn 

9h 

9h30mn 

!Oh 

1 Oh30mn 

1 1 Il 

11 h30mn 

12h 

12h30mn 

1:.Jh 

13h30mn 

14h 

c 
E 

0 
(") 

g' 
·;: 
::i 

""O 
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GRAZING ACTIVITY OF SELECTED ANIMAL IN THE HEAD 

-- ·· - --------
nbr al maulhlulVmn wci!jht al total WCi!jht pcH lac<itian al type al ladder grarnd 

mauthlull 111a11tl1l111f <1rnzino ~rilss :G trce:T 

-

-

-- -----------

-------

- --__ ,_ --1- --1---t---f--+---+--~ ------------- --- ---l--l---1--- - -----

0 Q) 

o. 
Qj E N M •n <D ,.__ <D "' 

0 N M on <D ,, <D 0 N N M "" o.n 
":f N N "' N N 

.D ro z 
E "' z z z z z z z z z z z z z z z z z z z z z z z 
" Q) 

c -5 
----·----·- --_ _ ..._ _ _ ----· -- ----- -- ·- - -- ----- ·--- - - --- ------ ----- --- - --- -----· --- --



ANNEXE VII 

G 

]: 'j 
- ' 8 

i 
9 

PLATE 877 H<ltropogon contorlu• (l.) P. Bcauv. n Rocmer &. Schultcs ""'Slù4<\l 
Ses si 1 e s pi k c 1 et : 1 cntire ; 2 & J lower &. upp<r glume ; 4 Upper 
lem= ; 5 pistil (2-5 from top region). P •di cc 11 e d spi k e 1 et : 6 & 7 
lower &. upper glwne ; 8 uppcr lcmrru : 9 upper palca ; 10 stamcns & lodiculcs. 
Ses si 1 e spi k c 1 et : 11 &. 12 lowcr & uppcr glume : lJ uppcr palca; 14 
upper lcmma ; 15 stamens (11 · 15 from basal region-). (RHT 24924) 

102 

PLATE 376 Htt<ropogon contortus (L.) P. Bcauv. " Rocmer & Schultes -~ùq.t 
1 plant; 2 ligule; 3 spikclcts; .i pcdiccllcd spikclct_: S paniclc . . <RHT '.!492~) 
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PL.•TE S11 (uloib trispicot• (Schuhcs) 1-l<nr>rd E. 1ri1w .. hya (Ro~b.) Kuntzc 
1 sp ~kc ( p•rtl. Sc s si i < ; pi k c 1 c t : 2. :1 & ~ ''"'a lcmn12. front & bacl: : 1 & 8 
upp<f glum< . si~< & fr<'l11: q upp<r km\1\3. <olli r< : 10. 1 l & 12 uppcr l<mm3: 
siJ< . b:ick & rro11t : 13 st:tn><ns & pi;til : l~ lo~iculcs : I~ c31yopsi;. 
P <di c < l I < d spi k < l < t : 16 . _l1 & l8 hm<' ~lum< : front. b~cl:. & sid< : 
l9 uppcr kn1mo . <111 ir<: 2C & 2l upp" glum~ . ,,Jc [:.iront : 22 . 23 & 2~ uppcr 
l<mma.: ; iJc . b:ick & irMt : 23 . ;1amc11> :" pi;til : .26 lodiculcs : 21 pistil. 

tRH_HWl ( 'n) 
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PurE $10 Eubli> lrispk•I• (S·:nuhc; ) 1-\cnrard . E. iriJl•h·lt.rn \Ro\b.) Kuntt' 

1 pbnl : l li~ulc. (RHT 61-rn 
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Pu TE 9-14 Tbcmtda Criacdra Forsskal <Ttftau;-j!)LJ.i>û411l 1 n v o 1 u c r a 1 
spi k el et s: 1 spikdels : 2 inner bracl : 3 lodicul« &. scamens ; 4 &. 5 lowcr 
glume, fronc &. back : 6 &. 7 lcmma, back&. fronl ; 8 & 9 up~r glume, back&. front . 
P e di cc i 1 cd ~pi k e 1 c t: 10 spikclcc ; li &. 12 upper glume, fronl &. back; 
13 &. 14 lowcr glume, back&. fronl ; 15 lemnu. Ses si le spi kelet : In&. 
17 lower glume. back&. front: 18 & 19 uppcr glume, back&. front; 20 uppcr lcmma 
wicb slipe ; 21 pal:a ; :!l SLanten ; 23 & 25 spikclet, single & cluster; 24 pistil. 
(RITT 12633) 

( ('.. ~~,) 
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PLATE 943 Thrm..!1 tri.:indro Fombl mi\;na-.J;l.Gu4J\l 1 plant ; l lig1 
3 p1niclc lport). (RHT 12633) 

(2.:1>) 
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2 

PLATE 762 Dimeria ornitbopo~b Trin . var. kbasiàna Bor 1 habit ; 2 spikelct ; 
3 & 4 glumes, upper & lower ; 5 lcmma ; 6 palea ; 7 stamcns & pistil ; 8 i;;ichis ; 
9 ligule . (1 from RHT 25367 ; others from RHT 811) ( '2. 1-) · 
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ANNEXE VII 

J 1 .. 
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PLATE 246 Mimosa pudica L. G\:!>rn.:.LrrjJ 5l@lii$ 1 twig; 2 . bract ; 3 petals; · 
4 calyx; 5 & 6 stamens; 7 ftower; 8, 9 & 10 pistil: entire, l.s. & t.s . 
(R HT 19155) -

(2-3) 
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PLATE 479 Evolrnlus alsinoides L. n5'!~®Jâ; ~IJ!iï~ -1 habit; 2 & 3 ovkry, t.s. -& 
Ls . ; 4 corolla (part), eut open ; 5 calyx ; 6 pistil ; 7 flower; 8 & 9 anthers ; 10 
capsule ; 11 pollen grains. (RITT 10350) 

111 



112 

ANNEXE VIII 

MORACEAE 

PLATE 605 Ficus racemosa L. G:rurirrn;rr ~j~~ 1 twig; 2 Cruit . :) : 3 iower; 
-1 stamens : S & 6 anrher. ::'.: 7 flower ; 8 & 9 pistil, J.s. & r.s. 10 & 11 rec~ptc.c!e, 
pan enlarged & i.s. \RHT 2502) ( 'L '2. ) 
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ANNEXE VIII 

~.i·>ff/Lf u@Ul'/. , 



114 

ANNEXE VIII 

Pu.TE 216 Pterocarpu9 marsupiurn Roxb. Gruiim3. 1 twig ; 2 caly;r;; 3 
st:rndard; 4 & 5 wings: 6 kc:els: ï & 8 anthers : 9 staminal column & pistil; 10, 
i2 & 13 pistil: entirc:, l.s . & t. s.: 11 pods. (RHT 2632) 
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ANNEXE IX 

PL"- TF. 71 Bombax cciba L. B. nw/uborirnm DC. .:g:m ~f\Jttj 1 ftowers ; 
2 calyx: 3 sep1l: 4 p:tal; 5 stamens with pistil; 6-8 staminal whorls: 6 (third & 
fourth), 7 (firsl), 8 (second): 9 & IO anthers of first, second & third whorls; 11 & 
12 antht:rs of fourlh whorl; 13, 14 & 15 pistil: entire, l.s . & t.s. (RHT 27273) 

(i :>) 
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RUBTACEAE 

•PLATE 298 Catunaregam dumetorum _(Retz .) Tirv. (Randia dumetorum (R:::z.) 
Poiret) w~.i.Lrrm(J 1 & 2 twig, old and young ; 3 pistil ; 4 fiower ; 5 corolla 
split open ; 6 calyx split open ; 7 berry, ; S anther ; 9 & 10 ovary, l.s. & t.s. (2 from 
RHT 24035 ; 7 from RITT 5833 ; others from-RITT 23493) ( 2 L) 
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ANNEXE IX 

PAPILIONOIDEAE (FABOIDEAE) 

~[ 1 J9 . 

PLATE 150 Dnlbergia paniculata Roxb. Q;uffi15Q5rnru, ~nlrurirn3'., urn-ilsuflma. 

l twig : 2 flower. Pcrals : 3 standard ; 4 wing ; 5 keel. 6 calyx ; 7 staminal 
column with pistil; 8 pistil; 9 & JO ovary, l.s . & Ls. (RHT 13305) ~'L)' 
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ANNEXE IX 

VERBENACEAE 

.. 
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PLATE 4 72 Lantnna camara L. 2-mrnîcj Glil'JJt 1 twig ; 2 fiower ; 3 bract ; 
4 calyx; 5 p.istil; 6 & 7 st<rmen. ;. 8 corolla split .open.; 9 & 10 ovary, t.s. & J.s 
(1 from RHT- 3993; others from R_HT 6681} c~-2.) 



ANNEXE IX 

JH 

mi, 
~d 1? 

5 6 

i!f{er 
3 4 

120 

PLATE 621 Osyris wightiana Wallich ex Wight O. arlior<a Wallich ex A . DC . 
a;rf\ urrii.@jlf G'iëf'-1\- 1 twig (RHT 24213); 2 & 7 ô fiowers ; 3 & 4 st.amens (RHT 
28871); 8 tepal; 9 & 10 ~ fiower, entire & perianth removed (showing st.ainens); 
11 pistil, l.s. ; 12 ovary, t.s . ; 5 & 6 'st.anùnodes '. (RHT 28890) -

( 2. 3 J 
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ANNEXE IX 
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PLA TE 6 79 StrcblllS asper Lour. i.51!J rrw LDIJLD ô : 1 twi g (RHT 25929) ; 6 flower ; 
7 - 9 anthers (RHT 26487) . <ï> : 2 ftower ; 3 pistil ; 4 & 5 ovary, t.s. & l.s . ; 
10 twig (RHT 27459). , 

(l"!>) 
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PLATE 154 Zizyphus glabrata Heyne Z. trinenia Roxb . IL®<LrTàj 1 twig ; 
2 bract; 3 flower; 4 petals & stamens; 5, 6 & 7 pistil: l.s., entire & t.s. ; 8 fruits . . 
(1 from RHT 22341 ; 8 from RHT 24412; others frorn RHT 13486) 

(2~) 
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94 llHAMNACEAE 
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PLATE 94 Zizipbus oenoplia (L.) Miller ~rn1JQPffi15 1 fruiting twig ; 2 flowering 
twig: 3 flower : 4 & 5 sepal : 6 stamens with pistil ; 7 pelai; 8 pistil ; 9 & 10 
ovary: l.s.& t.s.; 11 flowers (clu ster); 12 anth er. (l from RHT 19317; 11 from 
RHT 2694 ; others from RHT 20) ( 2.1..) 
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ANNEXE IX 

GRAMINEAE (POACEAE) 121 

PLATE 721 Bambusa aru!ldinacea (Retz.) Willd. 1 culrn. (RITT (Ace.) 4974) 


